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Vente de terrains

fort active
Dans une brève entrevue, en fin

de semaine, M. Marcel Caron
nous informait que la vente de ses
terrains, situés près de l'hôpital
Comtois, continuait de s’opérer
sur une haute échelle.

Actuellement et déjà, plus de
vingt terrains ont trouvé acqué-
reurs. Ceux-ci doivent ériger leurs
nouvelles résidences dans un ave-
nir rapproché. Les plans de ces
maisons seront en conformité avec
les règlements de construction qui
régissent ce chic quartier résiden-
tiel, qui sera une sorte de cité-jar-
din modèle.

Plusieurs maisons sont actuelle-
ment en voie de parachèvement.
Tout ce branle-bas semble indiquer
(l’annexion imminente de ce secteur
prospère à la ville de Louiseville.

Une belle nomination

 

M. J.-Roland Bellemare

M. J.-Roland Bellemare, gérant
de la Caisse Populaire de Louise-
ville. vient d’être nommé conseil-
ler de surveillance de l’Union Ré- (P. V.)
gionale des Caisses Populaires des
Trois-Rivières. Cette Union couvre La St-Vincent de
les Diocéses des Trois-Rivières . .
et Nicolet, et dirige 135 cai- Paul de Louiseville
ses populaires ayant un actif ’
total de $48 millions. Quant à remercie L'Union Régionale elle-même, elle| Nous reproduisons la récente
possède un actif de 8644 millions jetrre de remerciements qu’adres-
et est propriétaire de l’édifice A-' sait le président de la St-Vincent de
meau. aux Trois-Rivières, qui est Paul à Son Ex. Mgr Pelletier.
maintenant connu aussi sous le,
nom de : Immeuble des Caisses| Louiseville, Qué., 17 octobre 53
Populaires, là où elle tient ses bu- À Son Excellence
reaux. M. Bellemare est le plus Monseigneur Georges-L. Pelletier,
jeune des membres-dirigeants, et Evêque des Trois-Rivières,
donne au comté de Maskinongé l’a- Trois-Rivières, Qué.
vantage d'avoir un représentant Excellence,
dans la haute direction des Caisses C’est pour moi un extrême plai-
Populaires. Comme on le sait les sir que de venir vous remercier de
caisses populaires Desjardins con- votre magnifique cadeau de mille
naissent un essor considérable (1000) dollars en faveur des pau-
dans la province de Québec. Au vres de Louiseville si lourdement

30 juin 1953. il y avait 1125 cais- affectés par la récente grève.
ses en opération, ayant un actif; Veuillez me croire, Excellence,
total de plus de $308 millions. vous pouvez avoir l’assurance que
[, assurance-vie Desjardins, et la ce magnifique don fera un bien im-
Société d’Assurance-feu des Cais-'mense, et démontrera que le chef
ses Populaires sont la propriété des spirituel de notre diocèse a à coeur
Caisses Populaires de la province.,le soulagement de tous ceux qui

De belles réalisations s’opèrent é-|sont dans le besoin.
galement de ce côté-là. Je souligne en passant que la po-

pulation de Louiseville a égale-

© ment souscrit généreusement. Elle

Notre journal est heureux de aussi a droit à la reconnaissance
féliciter M. Bellemare de la |des déshérités de la fortune.
marque de confiance qu'il vient|_ Au nom de la St-Vincent-de-

de recevoir de ses chefs. Paul, et en mon nom personnel, je

vous réitère mes plus sincères re-

merciements.
Avec un très profond respect, je

me souscris,
Très respectueusement vôtre,

CHAS. HEATON,

Président de la St-Vincent-de-Paul.

 

 SOUSCRIPTION DE

L'EMPIRE SHIRT
Le Conseil Municipal tient a in-'

formerle public que la Compagnie ! Redeebteder oad wrvu 00 0000né ad DE REDESE

Empire Shirt (Les Frères Béland) '
à souscrit $875.00, comme contri- ST-ALEXIS

CHAMPION.

bution annuelle au salaire du gé-

Voir page 10
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rant municipal. Un vote de remer-
clements a été unanimement adop-
te pour ce geste civique.
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, Toutes les Compagnies opérantES D :
à Louiseville sont instamment sol-    p
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licitées à imiter ce beau geste de|t
coopération, ;  
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Dimanche le 18 septembre 1938, en la ca-

thédrale de St-Jérôme, Mme Mary H. Butler,

Directrice Nationale et Ex-Régente d'Etat de
l'Ordre des Filles d'Isabelle, recevait des mains

de Son Excellence Mgr Emilien Frenette, la dé-

coration papale “BENE MERENTI" qui lui fut

remise en reconnaissance de son magnifique
travail d'expansion sociale et religieuse.
On reconnait sur la photo, M. le Chanoine

Louiseville. JEUDI, LE 22 OCTOBRE 1953

Honneur pour les Filles d'Ysabelle

 
des

Joseph Poissant de Saint-Jean, aumdnier d'Etat

Mort du Père
Philippe Bélanger S. J.
directeur général des Ligues

du Sacré-Coeur

Vendredi, le 16 octobre, le deuil
a frappé les Ligues du Sacré-Coeur
dans la personne de leur directeur
général, le Père Philippe Bélanger,
s. j. Le Père a succombé à une
crise cardiaque, à l’âge de 52 ans.

Le Père Bélanger, s. j., dirigeait
le mouvement national des Ligues
du Sacré-Coeur depuis plusieurs
années. Les vingt fédérations dio-

césaines avaient tour à tour profi-
té de son zèle et de sa compétence.

près de quinze ans dans ses Ligues
un esprit de charité et de dévoue-
ment.
Né à St-Aubert de l’Islet, fils de

terrien, il avait les qualités de la
race terrienne: jugement, cordia-
lité, simplicité, puissance de tra-
vail. Ces qualités le servirent par-
ticulièrement dans l’organisation
du mouvement des Ligues du Sa-
cré-Coeur. Elles servaient les rela-
tions humaines, elles assuraient à
l’orateur et à l’écrivain la sûreté
de doctrine et la chaleur persuasi-
ve.
Deux jours avant sa mort, le

Père enregistrait un programme
radiophonique pour le prochain
vendredi du mois. Nous en tirons
la dernière phrase qui exprime Ardent apôtre du Sacré-Coeur, le

Père Bélanger avait semé depuis (suite à la page 12)

Filles d'Isabelle ;
évêque de Saint-Jérôme ; Mme Mary H. Butler,
d'Arvida, Directrice Nationale et Ex-Régente
d'Etat ; Mme Helen Howard de Columbus, Ohio,
Régente Nationale des Filles d'Isabelle. Accom-
pagnait aussi Mme Butler pour la cérémonie de
la remise de la médaille, Mme Yvonne C. Mar-
tin de Sherbrooke, Régente d'Etat des Filles

d'Isabelle pour la Province de Québec.

MEMBRE D

 

Mgr Emilien Frenctte,

LE COMITE REGIONAL ANTI-
TUBERCULEUX A LOUISE-

VILLE LE 20

Mardi, le 20 octobre, a Louise-
ville, s’est tenu, sous la présidence
du Dr Rodrigue Latourelle, hygié-
niste, une réunion du Comité ré-
gional anti-tuberculeux.

Ce comité qui se compose d’hy-
giénistes, de médecinscliniciens en
tuberculose, des médecins du sana-
torium Cook et des représentants
du Comité du timbre de Noël ré-
ional, se réunit deux fois l'an a-
n d’étudier les meilleurs moyens

de coordonner l’effort de la lutte à
la tuberculose, et en particulier,
d'organiser une clinique radiolo-
gique, par unité mobile.

Leurs assises se tiennentle prin- tempset l’automne.
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PROSPERITE OU DÉPRESSION
Le conseiller économique de l‘ex-président Truman

déclarait récemrnent queles Etats-Unis (et par conséquent
le Canada) s‘acheminaient infailliblement vers une nou-
velle crise économique. La tendance générale a la baisse
des prix, semble selon lui, être le signe précurseur d'une
dépression éminente. Est-ce là une opinion dictée par le
dépit d’une défaite politique cuisante ou celle tout à fait
objective d'un économiste bien renseigné?

De toute façon, je préfère me ranger à celle émise,
en réponse à cette première, par le conseiller économique
du président Eisenhower, qui veut que nous soyons actu-
ellement dans une période de rajustement et que la bais-
se des prix remarquée ne puisse continuer bien long-
temps étant donné la proportion encore très forte des in-
vestissements.

Je partage d'autant plus cette idée que dans le Ca-
nada et en particulier dans le Québec, l‘investissement
est encore, proportions gardées, plus fort qu’aux Etats-
Unis.

00 t0 00000.—2oste3003003

De plus, un baromètre quasi infaillible dans la pré-
vision des crises économiques est la baisse sensible dans
la construction d'habitations; or ce genre particulier d’in-
vestissement n'a, à date, enregistré qu’une diminution
très faible et son taux est encore bien-au-dessus de la
moyenne. On peut donc normalement croire en la prolon-
gation de l'ère de prospérité actuelle.

D'autre part, même en supposant la probabilité
d'une crise, notre gouvernement ne prépare-t-il pas actu-
ellement des mesures, qui, le cas échéant, pourraient la
prévenir et peut-être l’éviter; je veux parler ici, comme
exemple, de la loi permettant des facilités de crédit plus
grandes concernant cette construction d'habitations. Je
n’irais pas jusqu'à dire que c'est une arme infaillible,
tellement d’autres facteurs entrent en considération, mais
c'est certainement une mesure antidéflationnaire.qui de-
vrait s'avérer fort efficace en pareil cas.

La tendance à la baisse des prix, invoquée par l’é-
conomiste de M. Truman, est plutôt, semble-t-il, une ré-
action très normale, conséquente de le mise sur le mar-
ché d’une plus grande quantité de biens de consomma-
tion et avec pratiquement plus aucune restriction d’a-
chat.

Dons, soyons optimistes et en maintenant notre con-
fiance en notre économie, nous contribuerons certaine-
ment à la conserver saine et prospère.

JEAN-PAUL LETOURNEAU

e
; Voilà un message optimiste que nous avons crû opportun

d’'endosser. Quand les phophètes de malheur apprendront à se
taire, tout le monde, qu’il réside à Louiseville ou ailleurs, pour-
ra mieux respirer. — Et, peut-être, mieux réussir . . . !

(P. V.)
 

"BRIEV ETE:
Ce n’est pas agréable de plaider contre son monde

et de rabrouer son propre peuple. Mais enfin, constatez
donc que, arrivés ici depuis trois cents ans, cent cinquan-
te ans avant les Anglais, nous avons donné aux Etats-U-
nis 2,000,000 d’exilés, et nous fournissons aux Anglais,
même aux Juifs arrivés d‘’hier, les manoeuvres, serviteurs,
servantes, bûcherons, tâcherons, balayeurs de rues et
journaliers sans métier, déserteurs et déracinés, de Qué-
bec à Toronto et jusqu'à Vancouver.

Alex. Dugré, S. J.    

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

BUSUSUSUSA
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+ Une seule maison ouvrière qu'on|}
aide à faire construire; une

seule famille urbaine qu'on loge
dans sa maison bien a elle, cela |
vaut beaucoup mieux que les
plus éloquents discours!

Comment se fait-il que la ville
de Louiseville permette, encore,
aux organisations étrangères,
de s'annoncer À tue-tête dans
nos rues, nuisant ainsi à nos
propres organisations locales ?

Maints groupes en veulent au
Dr Adrien Plouffe de précher,

que prendre un verre, de temps

à autre, n’A jamais tué person-

ne. Ce qu'on lui reproche le
plus, c'est de mentionner trop

souvent le premier miracle du

Christ, celui des noces de Ca-
na...

+

On parle enfin d'une réorgani-
sation complète de la Chambre
de Commerce. Elle serait pour
le mieux.

©

La Ville apporte un sérieux re-
tard dans le pavage de plusieurs

rues : St-Augustin, St-Jacques,
Avenue du Parc, lesquelles de-

vraient être pavées. Les contri-

buables de ces rues en ont soupé

de la boue automne et prin-
temps!

+

Le stationnement est plus mal
surveillé, à Louiseville, que les

lumières rouges. C'est une plaie

qui fait souffrir bien des pro-

priétaires de la rue principale.

Pourquoi ne pas organiser un

parc de stationnement ?

Marcelle Barthe avoue A ses in-

times qu'elle engraisse désespé-

rément. Faudrait bien I'inviter

aux buffets froids du Château

pour la désespérer tout-a-fait...

Saviez-vous que Fernand Glo-

benski, notre populaire phar-

macien-licencié, est un joueur

émérite de tennis et de hockey?

Une belle recrue pour les sports

louisevilliens !

Le racket des machines à cou-

dre, des bijoux "de grande va-

leur”, à bon marché, est à la

veille de recevoir son coup mor-

tel dans la province.

Un cinéma “‘paroissial’”’ serait
bien apprécié des pauvres de la
place, informe-t-on 1'Echo.

La perfection du bonheur n'ex-

iste pas en ce monde ; de sorte

qu'il faut bien se contenter

d'un bonheur relatif. On le res-
sent assez, certains jours...

Quelques étudiants de l'Univer-
sité d'Ottawa préparent un
pamphlet sur la situation du
français dans les facultés. Et
dire que cette université est ve-
nue ‘‘quêter'’ dans le Québec, en
insistant sur le bastion français
en Ontario !

©

Quand le pessimisme de plu-
sieurs aura fait place à l'esprit
sportif, et à la confiance en l'a-
venir, Louiseville aura vite son
aréna moderne !

D'après un éminent oculiste, un
sur cinq conducteurs d’automo-
biles possède une vision défec-
tueuse, quelques fois même,
sans le savoir. Et l'on se de-
mande ensuite pourquoi il ya
tant d'accidents sur nos routes.
L'examen pour les permis de
conduire n’est pas assez sévère!

©
L'inimitable curé italien Don
Camillo nous reviendra dans un
troisième livre ct un troisième

+ film,   

JEUDI, LE 22 OCTOBRE 1953
a
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Trois-Rivières dimanche
midi.

NAISSANCES : — après.

x x x

Mlle Eloise Lescournec et son
ami de Joliette chez M. ec Mme
Nestor Bourbeau samedi dernier,

* x x

M. Armand Martin de Montréal
en fin de semaine dans sa famille,

“ x x
M. et Mme Robert Juneau de

Joliette en fin de semaine chez M.
et Mme Roland Héroux.

% * x
M. et Mme Marcel Landry de

Montréal en fin de semaine chez
leurs parents.

* x x
M. et Mme Philippe Gagnon et

M. et Mme Antoni Lessard de St.
Jérôme à l'Université de Orono
Main, pour rendre visite à M. Jean
Gagnon.

MASSE — Le 13 octobre, a été
baptisée Marie, Hélène, Madeleine,
fille de M. et Mme Gilles Massé
(Jeanne Gélinas). Parrain et mar-
raine: M. et Mme Clément Bé-
rard, oncle et tante de l'enfant.
GRAVEL — Le 16 octobre, sont

nés à M. et Mme Benoit Gravel
(Marguerite Plante) des jumaux,
baptisés en l'église de Louiseville
sous les noms de Joseph François,
Marc. Parrain et marraine : Marc
Paul, et Suzanne Gravel, cousin et
tante de l'enfant ; l'autre sous les
noms de Joseph, Charles, René.
Parrain et marraine: M. et Mme

Charles Ed. Deschenaux, oncle et

tante de l'enfant.

PELLERIN — Le 17 octobre, a
été baptisée Marie, Lucille, Da.
nielle, fille de M. ee Mme Lucien
Pellerin (Annette Lambert). Par-
rain et marraine: M. ec Mme E-
mile Lamirande oncle et tante de
l'enfant.

BLAIS — Le 18 octobre, a été
baptisée Marie, Danielle, Micheline,
fille de M. et Mme Bruno Blais
(Rita Milette). Parrain et mar-

raine : M. ee Mme Blondin Milette
grands-parents de l'enfant.

x Xx Xk

M. Léo Coté grand Chevalier au
Conseil No 1001 des Trois-Rivie-
res a la féte aux hu'tres du club
nautique samedi dernier.

* kx

M. et Mme Marcel Giroux des
Trois-Rivières de passage à Joui-
seville en fin de semaine.

* + x

M. et Mme Guy Pepin et leurs
enfants de Montréal chez M. e
Mme Emile Chevalier, dimanche.

x = x

M. et Mme Léonard Noël, M. et
‘Mme Jules Noël ainsi que leur fil-
lette Lucie de retour d'un voyage à

PROMPT
RETABLISSEMENT : —

Prompt rétablissement à Mme
Patrice Lapointe de retour de l'Hô-
pital Saint-Joseph des Trois-Riviè-
res où elle a subi une intervention

chirurgicale. Providence, Springfield et Boston,
très enchantés de leur quinzaine.

VOEUX DE x x x
BONNEFETE : — M. et Mme René Noël de pas-

sage à Louiseville et St-Léon, di-
manche et lundi.

. * kk

M. et Mme Henri Côté, Mile De-
nise Côté, étudiante à l'Hôpital Gé-
néral de Montmagny, en fin de se-
maine chez M. Aimé Côté.

* Xk +

Mme François Ricard, M. et
Mme Camille Béland et leurs en-
fants Henriette, Pierre et Alain,
ainsi que Mme J.-P. Côté à Saint-
Jean en fin de semaine.

Bonne fête à M. Lucien Dupuis
qui célèbrera demain son trente-
neuvième anniversaire de naissan-
ce. De la part de son épouse et ses
enfants.

DEPLACEMENTS : —

Mme Eugène Lacerte, sa fille Si-
monne et son fils Marcel, à Oxford
E.U., en fin de semaine dernière,
pour y visiter Mlle Estelle Turenne
fiancée de Marcel Lacerte. Ont été
reçus par M. et Mme Réal Turenne
de la même place.

* * +#*

M. Raoul St-Jean, ex-maire de
Louiseville, à Louiseville la semaine
dernière.

* * +
M. Michel Côté a participé au

Congrès de la Société de Généalo-
gie Canadienne-Frangaise tenu aux
Trois-Rivières, dimanche dernier.

 * x x
M. et Mme Philippe Gagnon ont

séjourné plusieurs jours dans le
Connecticutt.

x x x
Mlle Yvonne Côté étndiante à

l'hôpital générale de Montmagny
à Louiseville chez ses parents en
fin de semaine.

x kk
M. Gaby Puissauve chef-cuisi-

nier du Chateau Louise, à Montréal
pour l'exposition annuelle d'Art
culinaire.

HUILE À MOTEURS
Vous pouvez maintenant

vous procurer la fameuse
huile À moteur
de marque

“PENNSYLVANIA”

Aux bas prix suivants :

81.00 le gal. par 45 gallons
1.05 le gal. par 15 gallons
1.20 le gal. par J gallons
1.25 le gal. par 2 gallons

Prix minimum de
84¢ la pinte

* kk

M. I'abbé Camille Caron dans sa
famille dans le cours de la se-
maine dernière.

“> +
Mille Louisette Deschênes de pas-

sage chez ses parents de Québec
mardi dernier.

* * +*

M. Lucien Voulieny de Mont-
réal, en fin de semaine chez Mme
Hector Lacombe.

*“ «+.
M. et Mme Paul Lessard aux

Toutes ces huiles sont
garanties de lère qualité

TOTIQUE,LEGRIS
Tél. : 8-4522 Loviseville  
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VIE PAROISSIALE : —

Les Soeurs missionnaires de

l'immaculée Conception, qui vien-

nent de terminer la tournée an-

puelle, remertient cordialement la

population de son accueil sympa-

thique et généreux.

Mercredi, 21 octobre, fête de

gt-Viateur. Le matin, il y eut

messe recommandée par les élè-

ves de l'Ecole Du Sablé.

Le 31 octobre, bénédiction et

inauguration de notre nouvel or-

gue. Ce sera une belle fête pour

toute la paroisse.

Le ler novembre, ouverture

d'une grande retraite paroissiale

d’une semaine. Elle sera sous la

direction des Rev. Pères Rédemp-

toristes.

LE FERIEZ-VOUS : —

Au rang du Nord, comme d’ail-

leurs chez beaucoup de nos culti-

vateurs, on s’habitue jeune à la

vie rude. Elevés près du fleuve

St-Laurent, des jeunes garçons

accomplissent tout naturellement

des besognes qui feraient périr

de peur tout autres que ces bra-
ves enfants. Ecoutons plutôt l’un

d'eux nous raconter tout simple-

ment sa chasse AUX OUAOUA-

RONS de la semaine dernière. Il
s'appelle Armel Gervais, fils de

M. et Mme Viateur Gervais, et il

vient d'avoir 13 ans.

“Ma dernière chasse m’a rap-

porte plus de $15.00 pour ma
nuit. Les cuisses de OUAOUA-

RONS se vendent $1.00 la livre

à notre porte.

“Je suis parti seul, dans les I-

les de Sorel, à la rame, après ma

classe. Muni d’un fanal Coleman

et de quelques couvertures, j'ai

commencé ma chasse à la brunan-

te. après avoir ramé 5 ou 6 mil-

les. J'ai travaillé le long de l’île

La Cavale, La Commune, l'Ile

aux Ours, un peu partout. Ce

qu'il faut en donner des coups de

“palette” pour emplir une poche!

“Vers 2 heures du matin, un

peu fatigué. j'ai attaché ma cha-

loupe le long des Iles, et j'ai fait

un hon somme jusqu'au matin.

Je vous dis qu’on enfile quelques

bonnes crêpes avant de partir  pour la classe”.

J'te crois, mon petit! Mais, ce
qu'il ne vous a pas dit, c'est qu’il
faut une certaine dose de sang-
froid et d’endurance pour coucher
à la belle étoile, dans un endroit
sauvage, à plusieurs milles d'un

EETE

J. ARMAN

 

Assurances

Automobile,

Responsabilité

de tous genres.   
ERaS

3
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PLUMES — CRAYONS

Nous faisons des copies de
tous genres de clés.

Instruments de musique
fourne-disques (pick-up)

disques (records)
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39-A St-Laurent — Tél: 8-2817

    

    

EVELOPPEMENT

ULRIC GIGUERE
Opticien d'ordonnances

Tél: 8-4187 — 60-A ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P.Q.

LUIUIUUSURINUWUAUUSWIMIATUNON

bon lit chaud.

A peine êtes-vous couché dans
le fond de la chaloupe que vous
entendez le hululement d’un hi-
bou en quête d’un oiseau blessé
par les chasseurs, du couac qui
prépare sa migration, du siffle-
ment d'un canard sauvage qui pas-
se à 60 à l’heure, de ces multi-
ples petits bruits insolites qui
hante la nature et qui vous font
inconsciemment sursauter lors-
qu’on n’en a pas l'habitude. Ajou-
tez le claquement sec de la queue
d’un brochet sur le flanc de votre
chaloupe lorsqu'il est dérangé, et
vous aurez une faible idée du ré-
el courage qu’il faut pour cou-
cher seul dans les Iles. Bien chan-
ceux si la pluie ne vient pas vous
surprendre en plein milieu de la
nuit!

Remarquez que ce qu’Armel vient

de nous raconter d'autres de ses

compagnons le font aussi souvent

que lui. Dans ce coin-là, on n’est

pas entrain d’élever une race de

‘‘braillards” et de femmelettes.

C'est de leur propre initiative que

ces jeunes vont se gagner quel-
ques dollars. On connaît mieux la

valeur de l'argent lorsqu'il est si

durement gagné.

Tout de même, si je voyais par-

tir mon p'tit gars, tout fin seul
pour aller chasser le OUAOUA-
RON à la grosse noirceur du mois

d’octobre, j'aurais quelques “dou-

leurs’. Et vous?

JACKIE

INCENDIE : —

Vers 4 heures, samedi dernier,

un appel téléphonique demandait

en toute hâte nos pompes à in-

cendie pour un feu qui venait de

se déclarer dans la grange de M.

Marcel Bélisle, rang du Nord.

A l’arrivée des pompiers, sous

la conduite de M. Raymond AI-

lard, la bâtisse n’était plus qu’un
immense brasier. On réussit

quand même à sauver la porche-

rie, mais toute la récolte de foin

pour l’hivernement des animaux

de M. Bélisle est une perte com-

pléte.

Nous présentons nos sympa-

thies à M. Marcel Bélisle et en

son nom, nous remercions bien

sincèrement tous ceux qui se

rendirent sur les lieux pour empê-

cher un plus grand désastre. La

cause de l'incendie n’est pas con-

nue.

   

 

TO

D JULIEN
LOUISEVILLE

Générales.

© Sécurité

© Stabilité

® Service
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'AMÉRAS — FILMS:

  

W
R
I
V
I
V
I
N
I
N
I
N
I
N
I
N
I
N
I
N
V
I
N
I
N
I
N
I
N

R
I
T
R
I
R
I
N
T

5  

Meunerie

Croissance porc

Engraissement porc

Moulée à veau

Moulée laitière

Avoine moulue

Orge moulu
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La plupart des cultivateurs désirent utiliser leur grain dans la prépa-
ration de leur moulée. Pour faciliter la chose à tout le monde, voici une
suggestion: à l’occasion d’une livraison, notre camionneur peut rapporter
votre grain qui servira à préparer la commande de la semaine suivante, et
ainsi de suite; ceci éviterait encombrement et retard et donnerait, croyons-
nous, satisfaction à tous.

Prix en vigueur à partir du 28 septembre 1953.

Sevrage porc avec gruau

NOTE — taux transport votre grain: aller et retour: 0.10 le cent Ibs.
taux de mouture pour votre grain

Note: — Nous n’utilisons que des sacs neufs: livraison sans charge
supplémentaire; escompte de $0.05, si payé sur livraison.
Le crédit ne doit pas dépasser 30 jrs. — Ces prix sont sujets à changement, sans avis.

9 ç

DE =, 2 FI EE = me am a

BULLETIN HEBDOMADAIRE

Coopérative St-Barthélemy

$3.85 Début poulet $4.00

3.40 Croissance poulet 3.90

3.30 Ponte 3.90

4.10 Engr. volailles 3.70

3.35 Grain à volailles 3.50

2.80 Moulée 3 grains 3.15

3.00 Broche à foin 0.09

Etc, Etc, Etc.

: 0.15 le cent Ibs.

Arsène DESILETS, agronome - gérant.
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DE CI, DE ÇA...

MARIAGE: GERVAIS-PLAN-
TE — Le 24 octobre, aura lieu le

mariage de Mlle Auiline Gervais,

fille de M. et Mme Ubald Gervais,

à M. Vincent Paul Plante, de l'Ile

St-Ignace.

Xx * x

M. Marcel Lajoie est définiti-

vement déménagé dans sa maison

et il a installé une belle cordon-

nerie dans le sous-sol.

* kk

M. Gérard  Lafrenière et sa

soeur Monique en villégiature

chez M. Antonio Gervais.

x * +

U.C.F. — Seize fermières de
notre cercle local de l'U.C.F. sont

allés assister au grand Congrès,

tenu à Nicolet, jeudi dernier.  

x * * quelques jours chez leurs parents.

cevoir une belle remorque nou- xX kx
Le garage Doyon vient de Te" | ROUTES: — On est à étendre

velle. Ceci n'est pas une invita-

tion aux automibilistes d'aller se

jeter dans les fossés. . . vaux dans le rang dy Nord. Si

* * * l'on veut faire des routes conve-

Docteur et Mme Jean-Paul Syl-| nables avant les gelées, il faut se

vestre (Cécile Dumaine) pour'dépêcher . . .

POUR VOS DERNIERS DEVOIRS ENVERS DES
NSS ETRES CHERS, CONSULTEZ

GEO. MARION
Directeur de funérailles

SALON MORTUAIRE

SERVICE D'AMBULANCE

1, St-Marc — LOUISEVILLE

TEL.: 8-4375

| du gravier dans la route de St-

Joachim et l'on continue les tra-
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« ECONOMISEZ «
Une réduction de 35 a 40%

sur toutes marchandises en magasin. -

TISSUS À LA VERGE

COUPON DE CREPE(à partir de $0.39)

BEAU TISSU POUR MANTEAUX
D'HIVER, ETC., ETC.

Pourquoi ne pas profiter de cette réduction qui durera un temps

limité à 8 jours à partir d’aujourd’hui.

Mme Bruno Moury
41-A ST-LAURENT — TEL: 8-2677 — LOUISEVILLE, P. Q.

VENTE!

LIT, EN CHENILLE:

 

CHEZ:          
 

 



(Par Paul-N. Vanasse)

DELÉGUES DE L'INSTRUCTION —

Délégués par les parents, pour voir à l’instruction des

enfants, les commissaires d'écoles deviennent les offciers

d'une organisation locale, avec existence juridique. Et ce sont

eux qui construiront des écoles, engageront des professeurs,

fourniront les livres. ‘’Les problèmes éducationnels sont au-

jourd’hui forts complexes. Ils sont liés les uns aux autres. Il est

important de faire avancer peu à peu la solution de ces pro-

blèmes, mais il ne faut pas exiger une solution immédiate,

car on pourrait commettre des erreurs regrettables. Dans le

domaine de l’enseignement il faut procéder avec modération

en comparant ce qu'on possède déjà avec ce qu'on songe à

innover’’. L'autonomie a aussi son importance et les commis-

sions scolaires ne doivent pas trop compter sur l’Etat pour ré-

soudre leurs problèmes. Le conseil de l'instruction publique

est l'organisme tout désigné pour travailler en collaboration

avec les commissions scolaires et résoudre leurs problèmes.

e

NOTRE SEUL BUT ! —

Lorsque nous parlons de choses municipales, et aussi

scolaires, il ne s'agit aucunement de faire preuve de partisan-

nerie ou d‘attaches politiques. L'administration municipale ou
scolaire est une chose; la politique en est une autre. Et dans
le domaine qui nous préoccupe présentement, nous n‘enten-
dons pas juger les hommes à leurs opinions ou à leurs allé-
geances politiques, mais bien à leur valeur et à leurs qualités
d’administrateurs.

C'est avant tout, le progrès et le développement de notre
ville, le bien-étre et la sécurité de toute la population, en gé-
néral, que nous visons. C’est une besogne qui en vaut bien
d’autres.

eo

MISSION DU CONSEIL DE COMTE —

Les conseils de comté ont été appelés à donner leur coo-
pération au travail de conservation de notre milieu rural, par-
ce que la campagne ‘’demeure la base la plus importante de
notre structure économique et sociale’’. Ayant pour tâche de
promouvoir le bien-être des municipalités rurales, ‘elles doi-
vent en gorder intègre le caractère, sons toutefois refuser de
coopérer avec l'industrie.

C'est un banquier qui a dit à quel point le crédit des mu-
nicipalités et des commissions scolaires est bon dans la provin-
ce, tout en insistant sur les facteurs principaux qui entrent en
ligne de compte dans le crédit: légalité du titre, volonté de
payer. capacité de payer. Les banquiers, par état, ne sont pas
friands de compliments. Celui-là vaut peut-être d'être noté . . .

©
BREF HOMMAGE À NOS MISSIONNAIRES —

La récente semaine des missions nous rappelle que le
comté de Maskinongé a plusieurs de ses fils en pays lointains.
Ils poursuivent tous un gigantesque apostolat. !ls font preuve
d'une générosité surhumaine.

Nous devons, à l'occasion, leur fournir l’aide pécunier
dont ils ont constamment besoin pour atteindre leurs nobles
buts.

Pour ces compatriotes, presque des frères, puisqu'il s’agit
de missionnaires nés dans notre petite patrie, il faudrait écrire
en lettres d’or: c’est grâce à leur action missionnaire, le plus
souvent héroïque, que l’abime qui sépare les infidèles des fi-
dèles, se resserre de plus en plus. Sincèrement, nous les en-
vions

©
SIMPLE MERCI! —

il n'est pas indiscret, mais de stricte reconnaissance, de
remercier tous ceux qui ont su égayer mon foyer, le 13 octo-
bre dernier, à l’occasion de mes 50 ans révolus.

Merci des téléphones, télégrammes, cartes, livres, ca-
deaux reçus. Merci de tout!

Puisse ma mémoire rester juvénile et mon coeur atten-
tif. En toute occasion comme en toute circonstance similaire.
(22 octobre 1953) —

ELECTROLUX CANADA LTÉE
e VENTE

® SERVICE

® RÉPARATION

- *Yk

JEAN-C. RIVARD
9 St-Antoine —0— LOUISEVILLE

TEL:8-2997
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OFFERT PAR LE
CENTRE CATHOLIQUE
Les cours offerts par nos diver-

ses  instilutions d'enseignement
n’ont pas la réputation de reposer
les élèves. Le Centre Catholique de
l’Université d'Ottawa se glorifie ce-
pendant d’offrir aux jeunes un
cours “reposant”. L'expression,
très originale, est celle d’une jeune
fille qui vient de terminer, ces
jours derniers, son cours, par cor-
respondance, de Préparation au
Mariage. “Ca été, dit-elle, un vrai
repos pour moi que de suivre ces
cours”. Le directeur des cours de
Préparation au Mariage du Centre

UN BEAU CHOIX DE

BUICK ‘53
POUR UN PRIX AUSSI BAS QUE

$2,931.
GARAGEE. BARIL

§ Tél 193-J — GRANDE-COTE — BERTHIERVILLE

 

Catholique et son équipe de colla-
 
 borateurs et collaboratrices ont été|

agréablement surpris et flattés d’un
tel qualificatif donné à leur tra-
vail. “Cours reposant? Plus repo-
sant pour les élèves que pour les
professeurs!”, déclarait le R. P.
André Guav. 6. m. 1. “Et pourtant.
cette jeune fille a raison. Le Servi-
ce de Préparation au Mariage, con-
tinue le Père Guay. donne la paix
à nos jeunes dont le très grand
nombre sont souvent inquiets de-
vant les problèmes du mariage et
de la famille. Il y a tant de désas-
tres évidents ou semi évidents au-
tour d’eux qu’ils se demandent,ces
jeunes, si leur propre mariage au-
ra le même sort. Même les plus
audacieux d’entre eux, lorsque
vient l’heure décisive. se montrent
hésitants en face de l’avenir. Et le
Père Guay conclut en disant: “Je
n’ai qu’un rêve, celui de voir toute
la jeunesse du monde suivre les
cours, soit par oral dans leur pa-
roisse, soit par correspondance. Ce
n’est pas un rêve chimérique,
croyez-le bien! Nous atteignons ac-
tuellement le chiffre de 100,000
jeunes qui se sont préparés par les
seuls cours organisés par le Cen-
tre Catholique. sans compter les
autres. aussi nombreux. qui ont
suivi les cours oraux un peu par-
tout au pays. Il s’agit de travailler
sans relâche. Dites aux jeunes que
jamais ils ne regretteront d’avoir
suivi le cours que nous leur of-
frons. Un mot de leur part au Cen-
tre Catholique d’Ottawa et nous
leur enverrons tout ce qu’il leur
faut pour les faire “reposer!”
LE CENTRE CATHOLIQUE

1. Stewart. Ottawa. Tél: 5-6751
Pour la ville de Montréal:

1600. Berri, Montréal. PL.1954

Nom  
Adresse

Je désire recevoir. sans obliga-
tion de ma part. les renseignement
sur le Service de Préparation au
Mariage. par correspondance.

 

 

La Machine a coudre

ALFA
Régulière "Zig-zag” et

industrielle

 
Représentée par

Le Magasin MERCURE

Le service pour Ventes et
Réparations est fait par

DELISLE & FILS
de Joliette

Mécaniciens en machines
à coudre, de toutes sortes.
PW" Dans votre intérêt :
avant d'acheter ou de fai-
re réparer votre machine
à coudre, adressez-vous

MAGASIN MERCURE
Tél: 16 — St-Barthélemy         

ÿ

|

|

Pourquoi retarder?

Pourquoi se priver de choix? {

Complets et Paletots

d’automne

À TRÈS BAS PRIX
LES STYLES que vous aimez,

Monsieur, vous les trouverez ici:
COMPLETS ET PALETOTS D'AU-
TOMNEtrès seyonts, riches tis-
sus, worsted tout laine ou drap
importés.

Coupe impeccable. 
ASSORTIMENT COM-
PLET DE COUPE -
VENT AVEC COLLETS
DE FOURRURE ET
DOUBLES EN SOIE PI-
OUEE. —

Choix de couleurs et
de grandeurs.

PRIX SPECIAL:

$12.95

 

TRENCH
D'AUTOMNE

(IMPERMEABLE)

En gabardine ‘Nylon blend”,
doublé de satin rayonne.

Tailles : 34 à 44.

PRIX SPÉCIAL

$19.95

 

A la

THaison Oscar9a
(M. Geltman, Prés.)

TEL: 8-2852 LOUISEVILLE, Qué.   
re 
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tour d'une promenade à New-
SUSUSUMUSUSUMUSUSUN York.

2 Mme Réal Plourde à Shawini-
St-Paulin gan pour rendre visite à Mille

Gabrielle Plourde actuellement à
AAWWITT l'hôpital Ste-Thérèse.
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‘ots D'OR DE M. ET MME Unie atesEe des Plats |
Ne DAMPHOUSSE : — quelques jours | 3
JOSEI'H chez des parents. > <

Le 12 octobre dernier, la popu-| Mme Pierre Boisvert de Mont- > =

lation de Saint-Paulin était té-|réal chez des parents dernière- S iS

moin d'une scéne inoubliable. ment. 4
G

En effet, vers neuf heures, M.

et Mme Jos. Damphousse se ren- Mme Emerson Plante de St-A-

pied de l'autel, renou- lexis-des-Monts, en visite chez des

parents.

N
I
N
N

  

  

 

O
E
I
V
I
V
E
I

  

      

      

daient au

veler les serments qu’ils avaient

déjà échangés et remercier Dieu M. et Mme Alfred Elliott et

  

A
N
T

  
  

   

des bienfaits reçus. leur fille Jeannine en fin de se- 2
Leurs fils, Donat et le Dr Al- maine chez des parents. D

pan leur servaient de témoins, | 5

(}tandis que leur autre fils, le R. M. et Mme Cyrille Allard et
pire Maurice Damphousse, C.ssr., leurs enfants à Montréal, derniè-

célébru tu messe de circonstance. jrement.
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Au choeur, on remarquait M. De passage à Shawinigan, di-

l'abb- Hervé Matteau, curé de la |manche dernier: M. et Mme Emi-!

paroisse, M. l'abbé Antoine Caron, |le Lessard, leurs fils Ubald et Y-!
vicaire et le R. Père Rémi Belle- |von, leur fille Aline et son ami

missionnaire en Indochine.|M. Gérard Lefebvre de St-Alexis-
des-Monts, pour rendre visite aux

La chorale des jeunes filles de familles Emile et N
. ! a ;

saint-Paulin fit les frais du chant, poléon Roy. |

tandis que Mlle Juliette Berge- VOUSUIUIUITVIUIUNOUIUOUMAN

\ l'issue de la messe, les jubi-

ron touchait l’orgue. 0 tré 7 |

jaires suivis des invités se rendi-

rent an Château Louise, à Loui-

|

YUIIUIUIUITRINIVIUININEUN

seviile où un banquet leur fut !

servi. La salle de réception était VA ET VIENT : — |

decov e de roses thé, de pompons i

et d'innortelles. Sont allés à Amos Abitibi en

fin de semaine dernière. M. et

Mme Marcellin Gagnon, M. Domi-
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EST EN VENTE AU

GARAGE LAJOIE & DESSUREAULT, ENRG.
VENDEURS AUTORISES

286 BOULEVARD OUEST TÉLÉPHONE: 8-4635
tuble d'honneur, on re-   murgueit, outre les heureux ju- |". a

bilairs. M. l'abbé Antoine Caron, [Hdue Gagnon et son amie Mlle
vue à Naint-Paulin, le R. Pere Pauline Turcotte, M. Paul Mar- L O U I S E Vv I L L E

Reni Pellemare. missionnaire en tel. rendre visite à M. et Mme Ro- ROVE CRT AST ATTY IA NAN
NIA IDTAANIONger Gagnon.
 Indochine, le R. Père Maurice

Dan phouxse, cessor. fils des ju-

bilaire= - Donat et son épouse,

Alice Villeneuve); le Dr Alban

sou cpouse (Sylvette Bailly).

 

Assi: taient aussi au banquet,

les petits-enfants : Cécile, Louise

«Je +. enfants de Donat de St-

Panlin Pierre. Danielle, Marie

«1 Michel, enfants du Dr Alban de

Shawinigan,

Parmi les autres invités, no-

tons : Mme Jos. Villeneuve, de

Saint-Justin ; M. Majorique Ber-

geron, de Montréal ; M. et Mme

Ovil«a PDamphousse, de St-Léon ;

M. et Mine John Damphousse, de

S-Paæsin : M. Elie Pichette, de

Saint: Len : Mme Raymond Bran-

chaud. de Louiseville ; Mme Al-

phone Bergeron, de Maskinongé;

M. et Mme Hervé Bergeron, de St-

Pauiin . Mme Hector Damphous-

se, de St-Paulin : M. Ferdinand

Bergeron. de St-Léon.

Le R. Père Maurice Damphous-

se, en qualité de maître de cé-
rémonié, ouvrit la série de dis-
cours «de circonstances. M. l’abbé
Antoine Caron. le R. Père Rémi
Bellemare et le Dr Alban Dam-
phous» adressèrent aussi la pa-
role.

Mi f'écile Damphousse, fille
de Donat, fit lecture d’une adres-
se, m“tant en lumière les vertus
familiales des Grands-Parents.

4

RENE HOULE,

Aviateur de lere classe

Né & Ottawa il y a 19 ans, René Houle a

fait ses études a Ottawa et Eastview, Ont.

Enrôlé en octobre 195), il a été posté à

Saint-Jean, P.Q., Borden, puis à Hamilton,

Ontario. I! est maintenant stationné à Saint-
Hubert, près Montréal, et il à vu frère dons

l'Aviation.

Mécanicien de charpente dans le Corps d’Avia-
tion Royal Canadien, l’aviateur de Ière classe

René Houleest en voie de se tailler une carrière
intéressante dans un domaine technique en

plein essor. Car l’aviation demeure une science
encore jeune. Et, dans un pays vaste comme le
Canada, clle offre d'excellentes perspectives de

promotion aux jeunes gens sérieux et appliqués.

Dans l’Aviation, René ne manquera jamais
d’emploi, car on aura toujours besoin de ses

services et il trouvera constamment à se per-

fectionner. En outre, il est assuré dl’être bien

payé et d’être logé, nourri et vêtu gratuitement,
sans compter les soins médicaux et dentaires
ainsi que la pension au bout de vingt ans, s’il
vent rentrer dans le civil pour exercer son

métier.

Le C.A.R.C. offre à la jeunesse une belle
diversité de spécialités techniques et un très
bel avenir. SOYEZ DES NOTRES!

teur tour, Danielle et Marie
Damphousse, enfants du Dr Al-
ban, présentèrent une magnifique
corbeille de roses.

Enfin, eut lieu la présentation
des cadeaux : un appareil de té-
lévision, offert par les fils des
jubilaires, une cireuse-polisseuse,
par les petits enfants. Ils reçurent
aursi plusieurs autres cadeaux de
la part des parents et amis.

M. Joseph Damphousse, avec
une émotion non équivoque, re-

| Centres de recrutement du C.A.R.C.

l 678 ovest, rue Ste-Colherine. Moniréal, P.Q, Tél, UN. 6-2449 |
| Edifice du Capitol, 146,rue St-Jean, Québec, P.Q.T61.2-8527
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49, rue Metcalfe, Ottowa, Ont, Tél. 4.2196 !
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PROCHAIN MARIAGE : — Te !
VILLE ROVINCE. - 1

M. et Mme James Lysight, an- | DEGRÉ D'INSTRUCTION |

noncent le prochain mariage de |

Lleur fille adoptive Lucette Lam-
bert-Lysight, fille de M. et Mme
Alcide Lambert de Shawinigan a-|vec M. Marc Blackburn B. Ped.
L. Ped. fils de M. et Mme Wilfrid
Blackburn de La Malbaie. La bé-
nédiction nuptiale leur sera don-
hée en l’église de Saint-Paulin, le
31 octobre à 10 hres.

Corps d'Aviation

Royal Canadien

VA ET VIENT : —

et M. Arthur Allard, son fils Léo
: sa fille Simonne ainsi que M.
ouis Deskin de Montréal, de re- 
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BAPTÊME : —

Le 11 octobre fut baptisée Ma-

rie, Jeanne, Diane, fille de M. et

Mme Albertino Bergeron (Jeanne

Taboury). Parrain et marraine

M. et Mme Armand Bergeron

(Jeanne Dulude) de Montréal.

oncle et tante de l'enfant. Por-

teuse,

tante de l'enfant.

SEPULTURE : —

Le 15 octobre eut lieu en cette

paroisse la sépulture de Marie,

Jeanne, Diane, enfunt de M. et

Mme Albertino Bergeron, née le

11 octobre.

ANNIVERSAIRE : —

Meilleurs voeux de bonheur et

de bonne santé à M. et Mme Fer-!winigan, dernièrement.
dinand Lafreniére, à l’occasion

de leur 2ve anniversaire de ma-|vières, le 12
De la part de leur famille.:sion des funérailles d'un employériage

RETOUR D'HÔPITAL : —

: 9 ; . ; \ PsM. Candio Robert est de retour! piers.

duns sa famille après avoir subi

une intervention chirurgicale à si que Mme Théophile Sicard et
l'hôpital St-Joseph des Trois-Ri- d'autres parents. à Grand’Mère.

vières. Nous lui souhaitons UN;à l'occasion des funérailles d'un
prompt rétablissement | parent.

Un beau bonjour à la famille
ACCIDENT : —

M. Gérard Trudel, fils d Hervé,

s'est fracturé une jambe a la sui-

te d'un accident de motocyclette.

fi fut conduit à l'hôpital Saint-

Juseph des Trois-Rivières.

\ssEMBLÉE DE PUECC 1 —

de Monsieur le

secrétaire de l'association, les

membres sont priés de prendre

note que le 25 octobre. à § heu-

res p.m., sera tenue au lieu ha-

bituel, une assemblée générale

des membres de I'U.C.C. Que tous

se fassent un devoir d'être pré-

sents !

sur demande

Mile Marie-Rose Gaboury.;3

‘Claudette Paquin.

CENTRE DE FORMATION : —

A la dernière réunion de l’U.C.

C., il fut décidé que les jeunes de

la paroisse qui désirent suivre

ces cours de formation rurale doi-

vent communiquer dans le plus

bref délai avec M. Rolland Dau-

phinais, secrétaire de l'union,

pour que les arrangements néces-

saires soient faits à ce sujet.

BULLETIN DU MOIS
DE L'ÉCOLE No 2: —

Voici le classement du mois des

premières élèves de te et Te

années.
be année : 1re, Raymonde Ga-

gnon ; 2e, Penise Cournoyer ; 3e.

Te année : lre, Gabrielle Pa-

quin ; 2e, Denise Champagne, 3e

Huguette Lemyre.

Félicitations pour le succès ob-

tenu !

M. et Mme Roland Dauphinais

M. et Mme Roland Dauchinais 

 

et leurs enfants en voyage à Sha-

M. Jacques Paillé à Trois-Ri-
octobre, à l’occa-

de la Compagnie Sun Life.

Mme Gérard Livernoche de

passage à Montréal chez M. et

Mme Paul Gagnon, ces jours der-

M. et Mme Adrien Clément ain-

Rosaire Gravel de Sherbrooke, de

la part de Pauline Gravel.

M. et Mme Gabriel Robitaille

ainsi que leurs fillettes Ginette

et Hélène de Québec étaient en

visite chez M. et Mme Alcide Gra-

vel dernièrement.  Ces jours derniers se réunis-

saient chez M. et Mme Philippe |

Sarrazin de Berthierville : M. et

Mme Alcide Gravel ainsi que Mila!

Pauline Gravel, de Maskinongé;

M. et Mme Gabriel Robitaille et

leurs enfants de Québec.

Mlle Laurence Dupuis de Mont-

réal en fin de semaine chez ses

parents de Maskinongé.

Mile Rose-Hélène Gagnon, M.

Bertrand Boulay, Mlle Lise Ga-

gnon. M. Paul Guillemette de Sha-

 

 
SI LES HUÎTRES

POUVAIENTPARLER!

 

 

       
   
   
       
           

            

  

   

 

Un instant, madame!
Il artiveta plus vite, si vous
failoc ces Hois choses…

1 ADRESSEZ BIEN VOTRE DONNEZ À VOS AMIS 3 EMBALLEZ SOLIDEMENT
» COURRIER— Écrivez lisi- s VOTRE ADRESSE EXACTE « VOS COLIS— Ficelez-le
blement et indiquez — (sans oublier, le cas avoc de la corde forte, Mer
l’adresse sans RIEN omet- échéant, le numéro de la tes-y tous les timbres qu'iltre. Si l'envoi va à Québec, zone). C'est important sur- faut. Si vous ne savez tro
Ottawa, Montréal, Toronto tout si vous venez de dém combien il en faut, faites
ou Vancouver, ajoutez nager. Prenez l'habitude peser vos colis et vos lettres
numéro de la zone postale. d'inscrire votre propre au bureau de poste. Vous

adresse, en haut à gauche, Éviterez ainsi au destina-
sur l'enveloppe ou

le

colis. tairel'ennui d'avoir à payer
le double de l’insuflisanco
de port.

     

A’

Gardez sous la main les renseignements suivants; ils
seront commodes quand vous posterez vos envois

LETTRES

Objets de la 1re classe à
livrer localement: 3c. la

première once et 1c. par once

au delà; objets à livrer ailleurs (Ca-

nada, États-Unis, pays des Amériques
du Nord et du Sud, Commonwealth
britannique, France et Espagne): 4c.

la première once et 2c. par once au
delà. Lettres-avion pour le Canada:
Tc. la première once et 5c. par once

au delà. (Informez-vous au bureau de
poste de la taxe aérienne pour les

autres pays.)

 

   

    
   

   

   

   
    

  

   

  
       

  

  

   

3 IMPRIMES
Cartes, circulaires et autres
pièces complètement impri-
mées, et adressées indivi-
duellement: 2c. les deux
premières onces et 1c. par
deux onces au delà. Sil'objet
est adressé ‘‘A l'occupant".
sans nom de personne, le

port est de 1%c. les deux
premières onces et 1c. par

deuxonces supplémentaires.

   

   

  
  

 

JOURNAUX et
PÉRIODIQUES

Pour ceux que desparticu-
, liers envoient au Canada,

aux Etats-Unis et au Mexique, il faut
2c. les quatre premières onces et 1c.
par quatre onces au delà. Les jour-
naux et périodiques CANADIENS peu-
vent être transmis au mêmetarif aux

autres endroits du Commonwealth,
ya dans les Amériques du Nord et du

>

COLIS
Pas de risquel Faites-les

peser au plus proche bureau

de poste, Vous pouvez main-

tenant expédier un colis par

avion jusqu'à concurrence

de25 livres. Renseignez-vous

sur ce service-avion rapide,
  

    

 

winigan, Mlle Madeleine et Cécile Gaboury.

Gagnon, ainsi que M. Daniel Ver-

mette, a Montréal dimanche der- sOUHAITS : —
nier, pour rendre visite a M. et

Mine André Lessard. !

Mme Alphonse Gagnon et Mile ‘lei

Lorraine Landreville, a Montréal

samedi dernier. !
Mlie Anne-Marie Guinard de YTUIUUUIRURUUEUVURLRAPUTUVIOLONANR,

Montréal dans sa famille diman-:= ¢
che.

M. et Mme Jean-Vital Lemyre

à Montréal, en fin de semaine.

M. et Mme Albert Caumartin

de St-Barthélemy en visite chez

M. et Mme Joseph Ross et autres

parents.

M. et Mme Hermann Lemyre

et leur fils Robert de Québec,

chez M. et Mme J. L. Lemyre et

autres parents.

M. et Mme Roger Garand de

Montréal, en fin de semaine dans

leur famille.

M. et Mme J.-P. Bergeron, de

Hampstead, Montréal, en visite

chez M. et Mme Moise St-Antoine,

dimanche dernier.

En visite chez sa mère Mme

Vve Arthur Paquin, demeurant

chez M. Emilien Gaboury : Soeur

Flore-Oliva accompagnée de Soeur

Alherte des Soeurs de la Provi-

dence. A cette occasion, M. et

Mme Gaboury reçurent M. et Mme

Alphonse Paquin, M. et Mme Eu-

gène Paquin, M. et Mme Richard'

Paquin, Mme Bruno Dion. Après

quoi tous partirent pour Sainte-|

| octobre. De la part de ses pareuts

frères et soeurs.

Meilleurs voeux à M. Raoul

Gaboury qui a célébré son an-

Meilleurs voeux à Mlle Made- niversaire de naissance le 13 oc-

ne Gaboury qui a célébré son tobre, de la part de son épouse el
anniversaire de naissance le 18 de ses enfants.
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NOUVEAUX MODELES

1954
NE MANQUEZ PAS DE VOIR LES NOUVEAUX MODELES

1954. ILS SONT DE TOUTE BEAUTE!

Maintenantà notresalle de montre

Ursule et Shawinigan. Chacun A
garda de ces jours un souvenir.

inoubliable. |
Mlles Marie-Claire Dauphinais

et Marie-Paule Gaboury, de pas-

sage à Shawinigan, la semaine

dernière chez M. et Mme Léonard Bienvenue a tous!

CLEMENT & FRERE ENRG
DODGE — DESOTO — CASE

Blvd Ouest — Tél. 8-4164 — Louiseville
ET 8-9089

 

EN ROUTE POUR
MONTREAL,

nè manquez pas d’arrêter à

L'HOTEL JUNEAU
Viateur Juneau, prop.

LAVALTRIE, Qué.
Un chaleureux accueil

vous y attend !  S
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JEUDIL LE 22 OCTOBRE 1853
—
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1954PROCLAMÉE ANNÉE NARIALE
DAR LE PAPE PE J

Notre Saint-Père le Pape invite les catholiges à une
croisade de priére et de pénitence.

Dans une encyclique à l'adresse de la hiérarchie de
l'Eglise, Pie XI[ a proclamé l’année 1954 année mariale
en l'honneur du centenaire de la proclamation du dog-
me de l'Immaculée-Conception de la Vierge Marie.

On croit que de grandes fêtes marqueront le 8 dé-
-embre prochain, l'ouverture officielle de l’année ma-
riale.

intitulée “La radieuse couronne de gloire”, l‘ency- à
-lique indique les principaux objectifs de l'année ma- i
riale. Pie XII y demande aux catholiques d’invoquer par- #
ticulièrement la Vierge Marie en cette année 1954 pour i
obtenir la paix dans le monde, la libération de l‘Eglise %
dans les pays où elle est persécutée, le retour des chré- %
tiens à une vie surnaturelle plus intense, et la fin des hai- 5
nes, des dissensions, et des luttes entre les classes de la #
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société. ;

Pie XII demande aux fidèles des prières publiues et <
orivées, plus spécialement dans les sanctuaires voués au %
culte de Marie. Le pontife a particulièrement signalé #
Lourdes, en France, où la Vierge Morie a voulu Elle-mé-
me confirmer la définition du dogme de l'Immaculée-Con- Z
ception par son apparition. A
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Louis Richard
DIRECTEUR de FUNERAILLES

- EMBAUMEUR DIPLÔMÉ -

SALONS MORTUAIRES GRATUITS
SERVICE D'AMBULANCE
ET OXYGENE MEDICAL

Tél: 8-2746 —  LOUISEVILLE

     
    
 

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

ee

AVANT DE FAIRE

L'ACHAT DE

MACHINES ARATOIRES

CONSULTEZ

Clément &
Frère Enrg.

DODGE, DESOTO, CASE

Tél: 8-4164 — Louiseville     
 

FATIMA
par

Marcel-Marie Desmarais, O.P.
Nous n’avons plus à présenterle

grand prédicateur canadien dont l'éloquence et la popularité, grâce
1a la radio, ont passé les frontières
je la Province de Québec et celles
même du Canada.

Après L’Amour à l’âge atomi-
que, Le Coeur et ses trésors et La
vie en rose, voici que les Edition

du Lévrier publient le dernier ca-
rême du Révérend Père Desmarais
diffusé au printemps dernier par
Radio-Canada.
H ne se passe pas un congrès re-

ligieux, pas un rassemblement ca-
tholique, sans que l’on déplore la
pauvreté de notre littérature reli-
gieuse adaptée à notre mentalité
canadienne-française. Souvent nos
revues et nos journaux se font l’é-
cho de ces besoins de nos convie-
tions religieuses et de la nécessité
de brochures pratiques et sérieuses
pour parer à l’affluence toujours
plus envahissante d’une littérature
légère et souvent immorale quiris-
que d’émousser nos pratiques reli-
gieuses et d’obscurcir nos croyan-
ces.  
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Maison construite avec des annonces
Tout dernièrement j‘ai assisté à une conférence donnée

par un économiste qui alléguait que si l’on discontinuait la
pratique de la publicité commerciale, le coût de la vie dimi-
nuerait de la moitié. Considérez, disait-il, les sommes immen-
ses que l'on engloutit chaque année dans la publicité com-
merciale. Ce sont des chiffres astronomiques. La moitié du
prix d'une barre de savon provient de l‘annonce.

Mon ami Jean, qui avait assisté à la conférence avec
moi, me dit à la fin de la soirée: ‘Cet homme peut bien aller…
tu sais où! Sans les annonces, je n'aurais pu construire ma
maison.”

Non la maison de mon ami n'est pas construite de papier-
journal ou de découpures d'annonces publicitaires, mais bien
de bois, de ciment, de briques, de clous et autres matériaux.
Ce que mon ami avait voulu dire c’est que tout simplementil
avait pris la majorité de ses idées pour construire sa maison
dans la lecture des annonces que l’on retrouve dans les revues
qui traitent de construction, de décoration, etc.

Jean qui n'est pourtant pas architecte ni dessinateur a
tracé lui-même les plans de sa maison qui est l’une des plus
modernes de la ville. À la lecture des annonces dans les re-
vues, il a appris ce qu'il faut faire pour avoir une bonne fon-
dation, quel espace il faut allouer à chaque pièce, quels ma-
tériaux sont les plus avantageux pour tel ou tel usage, quels
sont les accessoires et les fournitures qui répondaient le mieux
à ses désirs . . .

Il 'ui a fallu plus d‘une année pour réaliser les plans de
la maison de ses rêves, une années de lecture des annonces
dans les revues spécialisées. !| a choisi parmi tous ces articles
et fournitures annoncées ceux qui semblaient le mieux répon-
dre à ses besoins et aux possibilités de sa bourse.

Au cours de cette période de recherches et d'étude, il a
découpé des centaines d'annonces puis a procédé à une élimi-
nation finale durant de nombreuses soires passées autour de
la salle à manger en compagnie de sa femme.

Lorsque le tout fut terminé, il a pris les plans et les dé-
coupures qui restaient après le triage final, et est allé voir un
entrepreneur.

Aujourd'hui it habite sa nouvelle maison et lorsque vous
allez le visiter, il aime, après vous avoir fait faire le tour du
propriétaire, vous montrer un petit cahier dans lequel sont
collées toutes les annonces qui ont contribué à la construction
de son foyer.

N'’allez jamais dire à Jean que les annonces ne jouent
pas un rôle important dans notre économie. La maison de
Jean est consruite avec des annonces.

Dans le journal que vous lisez, il y a des annonces. Quel
rôle jouent-elles dans votre vie?

A. SAUMIER
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A la salle des Chevaliers de Colomb

de Louiseville

SAMEDI LE 24 OCTOBREÀ 8.00 h. p.m.
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Madeleine Caron parle de:

Les petits bouts de femines!

De BIEN DES FAÇONS les petites filles sont déj des femmes et la

coquetterie paraît déjà. Heureusement.

Car voyez-vous, la coquetterie ce n est }

pus seulement vanité c’est aussi le goût de

ve qui est beau et le désir d'être soignces

Mais souventles mamans sont victimes

de cette coquetterie au lieu de s'en faire

vne alliée dans l'éducation des adultes de

demain. Prenez cette question de la blouse

blanche qui un peu partout, avec Jupe

miawrine, est devenue l'uniforme des fil-

lettes qui vont à l’école.
Une blouse blanche, il en faut une par

jour. Et la pauvre maman lave et repasse,

tive et repasse. Ca n’en finit jamais.

C'est entendu qu'il faut sept blouses;

dix vaudraient mieux. Mais elles vont
durer, Elles vont durer si elles sont bien
coupées, dans untissu assez solide même

s'il est peu opaque; elles vont durer à con-
dition qu'on les lave avec un savon doux Ü = : 2

et qu’on évite de les brûler en les repassant. Et puis, comme des peti-

tes filles ça pousse et que ça pousse vite, il faudrait que ces blouses aient

comme les chemises d'hommes une bonne et longue queue et que les

manches aient des replis au-dessus du coude et encore plus bas.

Ces blouses resteraient seyantes plus longtemps si elles avaient la

manche ‘’raglan’. Les blouses paysannes sont toujours coupées de cette

façon et c’est pourquoi elles restent mettables malgré que la proprié-

taire change: elles s'adaptent tant qu’on veut. Les layettes de bébés

sont aussi coupées commecela et justement pour parer aux changements

de taille.

Une maman pourraient coudre pl:isieurs blouses en crêpons de toutes
sortes. Il v a le coton, la rayonne tissée pour donner l'effet d’un gros
crêpe, le nylon et j'en passe. Autant de blouses qui n'auraient pas be-
suin de repassage ou À qui un simple coup de fer suffirait pour qu'elles
aientl'air fraiches et soignées. Et même ce coup de fer, du moment que
le fer électrique possède un régulateur de la chaleur, la petite fille pour-
rait le donner elle-même.

Carc'est là le point sensible. Il faudrait que la petite puisse elle-même
entretenir ses blouses.

Elle le pourrait facilement du moment que la maman y a pensé dès
le choix des blouses.

Il y a aussi le fait que bien des petites — et très jeunes — sont déjà
adroites et qu’elles ne demanderaient pas mieux que de coudre elles-
mêmes leurs blouses.

Pourquoi pas?
I! y a dans le commerce des patrons de vêtements créés justement pour

les prodiges de ce genre. Les modèles sont assez simples pour ne pas
décourager les novices et bien des femmes gagnent plus tard leur vie,
honorablement, parce que toutes petites on les a encouragées à coudre.
Ce n’est pas mal du tout. C’est mêmetrès bien!

 

  

TOUS DROITS RÉSERVÉS
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“DERNIÈRE CRÉATION DE CHAPEAUX” 7

Chez Mme St-Onge

(Mme Lucien St-Onge, Prop.)

C
N

Réparations de tout genre

 

Bas, lingerie pour dames.

36 St-Lourent — Tél: 8-2689 — LOUISEVILLE, P. Q.
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AAAHKiPOSETS

—

Du nouveau a Louiseville...
En plus de son magasin de mercerie pour dames,

Mme ULDERIC CONTRE
VOUS OFFRE

“Chocolats Mary Lee”
Toujours Frais

©.

En contenants d’une demi-livre, d’une livre, deux livres
et plus sur demande.

 

 

— EN PLUS —
MME CONTRE AURA DE SAVOUREUSES PATISSERIES

FRANÇAISES,

Chez Marthe
(Mme U. Contré, prop.)

53 St-Laurent Tél: 8-2903
LOUISEVILLE, P. Q.   
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Charme incompara-

ble de la simplicité
Pensez au gros bon sens de ces

petits que Jésus nous a donnés
pour modèles.

L'un d'eux. un jour, récitait son
“Notre Père”. Arrivé aux mots:
* . et ne nous laissez pas suc-
comber à la tentation”, il dit: “Et
ne nous nuisez pas dans les tenta-
tions”.

Ses grands frères et ses grandes
soeurs pouffèrent de rire.

L'enfant. sérieux. leur répliqua:
— Ce n’est pas à vous autres

que je parle, mais au bon Dieu.
Lui me comprend.

Le Seigneur devait également
comprendre le bambin qui récitait
la prière: "Mon Dieu, je vous don-
ne mon coeur. prenez-le, s’il vous
plaît. afin que jamais aucune cré-
ature ne le puisse posséder”. L’en-
fant substitua aux derniers mots
un nom propre bien connu: “Ho-
palong Cassidy”.

De cette touchante simplicité des
enfants Charles Péguy a parlé ad-
mirablement dans un poème célè-
bre. Retenez-le bien:

Rien n'est beau comme un en-
fant qui s'endort en faisant sa pri-
ere. dit Dieu . ..

Et pourtant j’en ai vu des beau-
tés dans le monde . . .
Ma création regorge de merveil-

les.
J'ai vu des millions et des mil-

lions d’astres rouler sous mes pieds
comme les sables de la mer .. .

J'ai vu des soirs d'hiver posés
comme un manteau.

Jai vu des soirs d’été, calmes et
doux, tout constellés d’étoiles.
Jai vu des coeurs dévorés d’a-

mour
Pendant des vies entières,
Perdus de charité,
Brillant comme des flammes . . .
Jai ve des martyrs [lamber

comme des torches,
Se préparant ainsi les palmes

toujours vertes.

Et j'ai vu des regards de prière,
des regards de tendresse,

Qui brilleront éternellement.
Et j'ai vu des vies de la naissan-

ce à la mort,
Du baptême au viatique,
Se dérouler comme un bel éche-

veau de laine.
Or, je le dis, dit Dieu, je ne con-

nais rien d'aussi beau dans tout le
monde

Qu'un petit enfant qui s'endort
°n faisant sa prière,
Sous l’aile de son ange gardien.
Et qui rit aux anges en com-

mençant de s’endormir,
Et qui met les paroles du Notre-

Père à tort et à travers pêle-mêle
dans les paroles du Je vous salue
Marie.
Jai vu les plus grands saints,

dit Dieu.

Eh bien, je vous le dis,

Je Wai rien vu de si beau dans
le monde

Que cet enfant qui s’endort en
jaisant sa prière.
De la prière d’un enfant se dé-

gage en effet un charme prenant.
Il y a dans ces balbutiements un
heureux mélange de droiture, de
confiance et d’humilité. Les petits
tiennent le secret des supplications
efficaces. Imitons-les pour attein-
dre le coeur de Dieu. Tous, même
les plus puissants, nous avons tant besoin de son aide,  

Mme Albert Dupuis
Il est très rare que les honneurs

suprêmes de l’Ordre des Chevaliers
de Malte soient conférés à une
femme. C’est néanmoins le témoi-
gnage insigne que vient de rece-
voir Madame Albert Dupuis, créée
Dame de Grâce de l’Ordre militai-
re souverain des Chevaliers de
Malte, au cours d’une cérémonie
aussi simple qu’imposante qui s’est
déroulée dans la chapelle de l’Uni-
versité de Montréal. Nous nous ré-
jouissons grandement de cette dis-
tinction accordée à l’une de nos
compatriotes les plus méritantes,
Mme Dupuis s’est depuis toujours
imposée à l'attention générale par
son activité intelligente et son dé-
vouement éclairé en faveur des

oeuvres les plus variées. Elle a ap-

porté un concours généreux à tou-
 

tes les initiatives louables et elle à
tenu à payer de sa personne cha.
que fois qu’elle avait la conviction
que ses aptitudes particulières
étaient de nature à rendre service,
Elle atteint aujourd’hui au cou.
ronnement d’une vie féconde. Nous
prions Mme Dupuis, la mère de
l’homme d’affaires bien connu, M.
Raymond Dupuis, d'accepter nos
très vives félicitations.

 

Outre le fort nombre de cag
constatés de diabète, on trouve
une foule de gens qui ne savent
bas qu’ils sont diabétiques. Etant
donné que le malade ne remarque
pas toujours l'apparition des pre-
miers symptômes, il est à conseil-
ler de subir périodiquement un
examen médical, surtout dans le
cas des plus de cinquante ans qui

sont obèses ou qui ont des anté-
cédents de diabète dans la famille.

 

 
Voilà la machine à coudre qui vous relèvera de tout

travail manuel . . . là merveilleuse NECCHI BU Custom

Deluxe. S'en servir est jeu d'enfant.

Sans un seul accessoire « cousez les boutons e faites des

boutonnières e reprisez e faites des rebords invisibles e

confectionnez des monogiammies  brodez « ourlez.

 

Téléphonez-nous pour une

GÉNÉREUSE ALLOCATION
D'ÉC:'ANGE

FACILITÉS DE PAIEMENT

démonstration gratuite — sans

obligation ca votre part, bien entendu:

{

J. L. LAFRENIERE
Tél: 371 — Rés.: 42 — MASKINONGE, P. Q.

 

 

 

 

ATTENTION!
 

  
Mlle Solange De Grace

| a l'honneur d'informer la population de Louiseville et du
comté, qu’elle vient d'ouvrir un nouveau salon de couture

TEL: 8-4108
NO. 3 ST-MARC., —0— LOUISEVILLE

.
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# NOUVELLES DE ST-JUSTIN ¥
$

RETOUR DE L'HOPITAL —

La Révde Soeur Marie-Thé-

résa,, supérieure de notre cou-
vent, qui a séjourné à l’Hôpital

Laflèche, de Grand‘Mère, est
de retour parmi nous. Nous lui

souhaitons un prompt et com-

plet rétablissement!

IMPORTANTS TRAVAUX —

La Cie Sicotte & Fils Ltée,
Entrepreneurs Généraux, de
Montréal, sont à effectuer des
travaux de concassage au Cô-
teau d'Ormes, sur le terrain de
M. Emile Lajoie. À cet effet,
un énorme concasseur a été
transporté sur les lieux. Cette
pierre concassée sert à réparer
des routes dans la région de Jo-
liette.

ASSEMBLEE —

Dimanche, le 25 octobre, a-
près la grand’messe, aura lieu
a la salle paroisisale une as-
semblée des actionnaires de la
batteuse de tréfle pour décider
ce qu'il en adviendra. — Tous
les actionnaires sont instam-
ment invités à y assister!

PARTIE DE CARTES —

La grande partie de cortes
des Chevaliers de Colomb au-
ra lieu samedi soir prochain, le
24 octobre. |! est encore temps
de faire parvenir votre cadeau
soit ou Magasin Vouligny ou à
la salle des Chevaliers de Co-
lomb.

CONSTRUCTION —

Les travaux de construction
de la demeure de M. Lucien
Vouligny sont actuellement en
cours. Cette nouvelle habita-
tion s'érigera à côté de la pro-
priété actuelle de M. J.-A. Vou-
ligny

     Vous n'en :
viendrez paslendrez p
. ”

=

=

si vous êtes

À BOUT
De nos jours, la plupart des gens travaillent
sous tension, se tourmentent davantage,
derment moins. Cet effort physique et
mental fait qu'il est plus facile de perdre
ses forces—plus difficile de les retrouver.
La vie fatigante d'aujourd'hui, la résistance
amsoindrie, le surmenage, les ennuis—
l’un où l’autre peut affecterle fonctionne-
ment normal des reins. Quandles reins ne
fonctionnent pas, l'excès d’acidité et les
déchets restent dans l'organisme. Îl s’en-
suit souvent un mal de dos, un repos brisé,
une sensation d'épuisement et de tête
lourde. C'est le moment de prendre des
Pilules Dodd's pour les Reins. Les Dodd's
stimulent les reine. Vous vous sentez
teur== z mieux-—travaillez mieux.
Demandes les Pilules Dodd's pour les
sins à tout comptoir de produits

pharmaceutiques. 33F

  

 

 

 

SEANCE —

Lundi soir, après l'office,
dans la salle en haut de la sa-
cristie, grande séance par une
troupe d'amateurs renommés
de Nicolet. On y jouera le beau
drame sensationnel sur Ste-E-
lisabeth de Hongrie. Cette piè-
ce a déjà fait salle comble,
deux fois, à l’Auditorium des
Trois-Rivières. Prix d'entrée
35 cts.

J. A. C. —

Vendredi soir à 8h.30, réu-
nion bi-mensuelle des mem.-
bres de la J. À. C. et de la J.
A. C. F.

ASSEMBLEE LACORDAIRE —

Mercredi soir à 8 heures, ré-
union mensuelle des membres
des deux cercles Lacordaire et
Ste-Jeanne d’Arc.

TRIDUUM —

Dimanche, visite canonique
des Tertiaires par le Rév. Père
Césaire o. f. m. — Lundi et
mardi, office le matin à 8 hres
et le soir à 7.15 hres.

GRAND’MESSES
Semaine du 25 octobre

LUNDI, 6h.30, aux inten-
tions de Lucienne Casaubon.
— 8 hres, Biens de la Terre,

en act. de grâces, par le Vil-
lage.

MARDI, 6h.30, aux inten-
tions de Mme Louis Giguère.
— Bh.30, Biens de la Terre

en act. de grâces, par le Bas
du Bois-Blanc N.-Est.

MERCREDI, 6h.30, pour Jo-
seph Villeneuve, par son épou-
se.
— 7h., pour Adolphe Tou-

pin.

JEUDI, pour les âmes, par
Louis Alarie.

VENDREDI, pour Mme O-
mer Paquin, quéte au service.
SAMEDI, pour M. et Mme

Aimé Dupuis, par Donat Du-
puis.

VA ET VIENT — MM. et Mmes William Go-
gné et Arthur Gaboury, de
Montréal, étaient de passage
dans notre localité samedi.

| x Kk *
M. et Mme Hervé Rivard,

'de Montréal, ont visité Mme
{Jos. Vertefeuille en fin de se-
maine.

% x +

M. et Mme Albert Morisset-
te, de St-Philippe d'Argenteuil,
chez M. Paul Bussières, der-
nièrement.

£ + x
M. et Mme Edgar Toupin, de

Shawinigan, ont séjourné chez

EE.
LAISSEZ-NOUS VOUS ASSISTERDANS VOS
DEVOIRS ENVERS CEUX QUI PARTENT

GARIEPY & MARION
Directeurs de Funérailles

SALONS MORTUAIRES

SERVICE D'AMBULANCE

SAINT-JUSTIN, QUE,
TEL : 9068S 24   

FERERERERBRLRBRRRREEEBH
des parents en fin de semaine.

* xk
M. Jos. Vincent, Mlles Ma-

rie-Stella Lafrenière et Mar-
guerite Paquin, ainsi que M.
et Mme Chs.-D. Paquin sont
allés à Montréal récemment à
l’occasion du décès de M. Emi-
le Déziel.

* x x
M. Léonard Carufel de

:|Chertsey, dans notre paroisse
la semaine dernière.

* * +
M. et Mme Germain Ga-

gnon, de Montréal, ont passé
la récente fin de semaine chez
M. Arthur X. Gagnon.

* x +

Mme Lionel Lafrenière, de
Shawinigan, ainsi que ses en-
fants: Diane et André, ont
passé une huitaine chez Mme
Albert Ladouceur. |

+ x |
M. et Mme Marcel Valiquet-

te, ainsi que Mme Geo.-Etien-
ne Valiquette, de Montréal,
ont rendu visite à M. et Mme
Paul-Yvon Vertefeuille, diman-
che.

x x x !
SOUHAITS: — Bonne fête

à Mille Simone Clément, de la
part de ses élèves.

FÊTE SURPRISE

Samedi, le 17 octobre se réu-

20e anniversaire de naissance de
leur fille Anita.

Un magnifique coffre en cèdre

l'héroïne de la fête, ainsi que

quelques autres cadeaux, st une

gerbe de corsage lui fut présentée

par la gentille petite Francine ; M. et Mme Azarias Gagnon,
Mile Jeannine Gagnon sont al-
lés à St-Charles de Mandeville
dimanche.

+

* * *

M. et Mme Bertrand Gabou-
ry et leur fillette Carole, à
Chaudière-Station, dimanche
dernier.

x * *
Mme Napoléon Gaboury sé-

journe actuellement chez M. et
Mme Lucien Baron, à Chau-
dière-Station.

M. et Mme Jules Lemire et
leur fils Denis, sont allés à
Montréal, la semaine dernière.

* x x

M. et Mme Royal Philibert
de Montréal, ont passé la ré- Jacques-Aimé Ladouceur,

un gâteau de fête par Ginette ;

ses deux jeunes soeurs.

Mlle Ladouceur quoique un peu

émue, sut très bien remercier tous

les invités ainsi que les organisa-

‘trices de cette belle féte, et leur

promit de garder un bon souve-

nir.

Parmi les invités, on remar-

quait : M. et Mme H.-Paul! La-

;douceur, Mme Emile Ladouceur,

M. Joseph Ladouceur, Mme Pier-

re Pépin, Mlle Anita Ladouceur,

M. Bélisle de St-Barthélemy, Mlle

Camille Ladouceur, M. Yvon Sar-

razin, St-Barthélemy, M. Nor-

I mand Ladouceur, Mlle Claudette
Gagnon, Charlemagne Baril, Ro-

saire Lafreniére, Marie-Berthe Sa-
voie, Bruno Bellemare, Mlle Ali-

ne De Carufel, Fernand Lefebvre,

Jeannine Gagnon, Gilles Sarrazin,

“Mlle Belisle de St-Barthélemy,
Wellie Boilard, Fernande Lemyre,

Clau-

fut offert de la part des invités à |
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ATTENTION
LES CHEVALIERS

DE COLOMB DE
LOUISEVILLE, SONT
A ORGANISER UNE
GRANDE FETE AUX
HUITRES.

Plus de détails vous se-
ront donnés dans les pro-
chains numéros de ce
journal.

 

   
ceur, M. et Mme Ovila Mandeville,

nissalent chez M. et Mme Henri- M. et Mme André Mandeville, M.
Paul Ladouceur un groupe de pa- et Mme Léopold Pépin, Mlle Alice

rents et d'amis A l’occasion du !Trudel, M. et Mme Roland La-

douceur, M. Denis Ladouceur, M.

set Mme Hervé Lefebvre de Saint-
Paul l'Ermite.

Un délicieux goûter fut servi

et on s'amusa ferme. Il y eut

chant, musique et danse. Tous se

retirèrent à une heure tardive, re-

merciant M. et Mme Ladouceur

de leur bon accueil et emportant

un souvenir inoubliable.

Une invitée.

LE CARDINAL LÉGER
AIDE NOS PAUVRES
Le Cardinal Paul-Emile Léger a

envoyé récemment a la paroisse
de Louiseville un chèque d’un mil-
lier de dollars pour les pauvres et
nécessiteux de la ville.

Ce généreux geste du Cardinal a
été porté à la connaissance de
tous les paroissiens au dernier
prône dominical.

 

Les personnes âgés dont l'état

{de santé est normal n’ont pas be-

isoin d’un ‘régime de vieux’. Mais,
cente fin de semaine chez des dine Mandeville, Hubert Mande- ! souvent, elles se trouveront mieux

parents.

x x x
ville, Denise Bussières, Marc Man-

deville, Rolande Lessard, Nor-

‘de prendre des repas légers plus

fréquents — cinq repas légers au

MM. et Mmes Arthur et Lé mand Morin, Denise Ladouceur, 'lieu de trois repas lourds.

onard Plante, des Trois-Riviè-
Yvon Masson, Lise Ladouceur,

Maria-Lise Frappier, Suzanne Le-

res, ont rendu visite à M. et febvre de St-Paul l'Ermite, Ro-
Mme Walter Carufel, diman-
che.

x * *

M. et Mme Raymond Bru-
neau et leur famille, ainsi que
Mlle Thérèse Bruneau, de Ville
St-Michel, en fin de semaine
chez Mme Napoléén Bruneau.

land Lemyre, Gilles Carufel, Mo-

nique Lajoie, Marie-Paule Lajoie,

|René Bellemare, Jacques Drain-

‘ville, Pierrette Savoie, Jules Ga-

gnon, Rolande Gagnon, Gilbert

Ladouceur Léon-Luc Mandeville,

Céline Ladouceur, Doris et Vio-

lette Ladouceur, Ginette, Franci-

ne, Alain et Jean-Pierre Ladou-

 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

| Assortiment considérable et variété

dans tour les départements à

des prix très modérés.

SAINT-BARTHÉLEMY, P. Q.

 

 

 

 

 

 

 

Salle Paroissiale — St-Justin
Samedi, 24 octobre, 8 heures p.m.

Partie de Cartes Annuelle
des Chevaliers de Colomb

x x x

Le grand événement de la saison
 

 

PROGRAMME RECREATIF:

Les jeunes frères Yves et Roger Laferrière
de Saint-Viateur, fameux duettistes qui

sauront vous amuser et vous plaire.   
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 N. B. — Ceux qui aimeraient mieux jouer à d'autres jeux que le
Euchre sont priés d'apporter leurs cartes.

Admission : 50 sous
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Pour la deuxième année consécutive

ST-ALEXIS REMPORTE LE C
DES RALLIEMENTS DE 11 ET 4 POINTS AUX 1ère

ET Se MANCHES LEUR ASSURENT LE TRO-
PHEE ALBERT GAUCHER. — J.-R. McMURRAY
OBTIENT 4 COUPS SURS. — JEAN-MARC LE-
MAY BRILLE EN RELEVE. GRANDE

COMBATTIVITE DES PERDANTS.

(Par Rhéaume ‘’Pluche’’ Bergeron)

Une autre excitante série de détail vient de se ter-
miner, pour faire ainsi tomber le rideau sur la saison
1953 de la ligue Rurale Albert Gaucher et voir les Bû-
cherons’’ de St-Alexis s'emparer des grands honneurs pour
la seconde année consécutive, en triomphant des ‘’Ma-
rins’’ de Champlain au pointage de 16 - 13.

‘’Excitante’’ en effet, est bien le seul mot qui pour-
rait qualifier une telle série, et nous pouvons avouer sans
diminuer le prestige des fiers ‘’Bûcherons’’ que les com-
battifs ‘’Marins’’ après avoir accuser un déficit de 10
points dès la manche initiale, ont continué d‘afficher
une tenue agressive semblant oublier le pointage pour
tenir les spectateurs en haleine jusqu'à ce que le dernier
retrait soit effectué.

Cette superbe tenue les classe comme étant au dire
des vieux amateurs de baseball comme étant le club le
plus combattif à évoluer dans la grande classique régio-
nole annuelle. Revenons-en aux péripéties de la joute:

Tout d'abord les “Marins” ou- sive, si l’on tient compte qu’aucun
vrirent le pointage à la première joueur des visiteurs ne fut retiré
manche quand Paul Hamelin, à la
suite d’une erreur de St-Pierre,
croisa le marbre sur le simple de
Jean Hamelin.

Cette avance fut de courte du-
rée, car æ leur venue au bâton les
Bûcherons” profitèrent du manque
de contrôle des lanceurs Jean-René
Marchand et P. Alain pour pren-
dre une avance qu’ils ne devaient
plus perdre. Dans cette manche, 14
frappeurs du club local paradèrent
au bâton. et les triples consécutifs
de Jean-René McMurray et Roland
Lemay enthousiasmèrent la foule
au plus haut point.

 

Le Président de la Ligue, M. Ar-
mand “Kid” Martel, qui a lancé
la première balle à la joute dé-
cisive, dimanche, et qui se dit
satisfait de la quatorzième sai-
son de notre circuit rural.

Les choses demeurèrent ainsi
jusqu’à la Sième manche alors que
les “Bicherons” se rallient de
noveau pour compter quatre points

et s’assurer définitivement la vic-
toire, et porter le pointage 15 - 2.

Ce terrible désavantage sembla
fouetter les Marins qui à partir
de ce moment devinrent constam-
ment menaçants, chassant le lan-
ceur St-Pierre du monticule en
comptant 7 points à la manche
suivante pour porter le score 16 a

Dés ce moment, les “Biicherons”
durent surveiller plus étroitement
leur jeu et se surpasser a la défen-  

sur 3 prises de la 6e manche jus-
qu’à la fin de la joute.

Les “Marins” continuérent a te-
nir les partisans du St-Alexis sur
une mer houleuse alors qu’ils
comptèrent à 2 reprises aux Be et
Je manches pour compléter le
pointage 16 - 13. Laissez-nous vous
dire qu’un grand soupir de soula-
gementsortit de la poitrine de cha-
cun des partisans des locaux alors
que Walter Lemay effectua un lan-
cer précis à Paul Lemay pour lui
permettre d'effectuer le retrait de
Pierre Alain qui termina la par-
tie et la série pour assurer le cham-
pionnat rural aux “Bicherons” de
St-Alexis.

Ce fut alors une grande joie, une
foule d’acclamations, et un élan ir-
résistible de chaque partisan pour
aller féliciter chaque joueur des
champions.

Pour ce qui est des étoiles, Jean-
René McMurray mérite la première
avec ses 4 coups sûrs en 5 appari-
tions au bâton, le champ gauche
Roland Lemay mérite la seconde
avec 3 “hits” et Jean Hamelin,
l’habile receveur des perdants a
sûrement mérité la troisième avec
3 hits également.

Se sont le plus signalés pour les
champions: Berthold McMurray,
Paul Lemay avec chacun 2 coups
sûrs, tandis que P. Alain, P. Ha.
melin, G. Marchand, R. Leblanc et
G. Alain réussirent le même ex-
ploit pour les perdants.

De beaux retraits défensifs fu-
rent réussis dans les moments cri-
tiques par Paul Lemay, Walter Le-
may et le ler-but Jules McMurray.

Pour résumer la série, Cham-
plain avait gagné la première jou-
te au compte de 7 à 4 après 10
manches tandis que St-Alexis s’é-
tait emparé de la seconde à Louise-
ville en gagnant par 6 à 5.

Jean Hamelin, jeune receveur
de 16 ans seulement, des perdants,
est considéré commele héros indi-
viduel de la série avec 9 “hits” en
3 parties. Roland Lemay qui a ob-
tenu 7 coups sûrs le suit de près.
Jean-Marc Lemay qui est venu lan-
cer en relève à deux reprises pour
enrayer les efforts des “Marins”  

JEUDI LE 22 OCTOBRE 1953

 

Les champions de la ligue Rurale

 

Voici l’équipe des ‘““Büûcherons” de St-Alexis
qui a remporté le championnat de la Ligue Ru-
rale de baseball dimanche dernier pour la deux-
ième année consécutive, triomphant des “Marins
de Champlain au compte de 16 à
pions se méritent ainsi le trophée perpétuel Albert
Gaucher.

Sur cette photo, prise avant la rencontre,
nous remarquons sur la première rangée, de gau-
che a droite: Jules McMurray, Jean-Marc Lemay,

mérite sûrement une mention spé-
ciale.

SOMMAIRE

Champlain ab p cs hj
P. Hamelin, cc 7 2 2 8

P. Alain, cg 6 1 2 1

G. Marchand, 2b-lanc 6 1 2 5

J. Hamelin, rec 4 1 8 5

J.-R. Marchand, 1-8b 5 0 0 O

R. Leblanc, ac 3 8 2 8

G. Alain, 1b 6 0 2 6

H. Hamelin, cd 4 8 0 1

L. Marchand, 8b 0 0 0 0

P. Alain, lanc.-8b-2b 2 2 1 ©

Total 48 18 14 24

St-Alexis ab p cs hj
B. McMurray, 2b 5 2 2 2

J.-R. McMurray, 3b 5 8 4 2

R. Lemay, cg 4 2 8 2

P. Lemay, cd-rec 5 1 2 4

W. Lemay, ac 4 1 0 1

J. McMurray, 1b 4 1 1 11

D. Arseneault, cc 2 1 0 2

J.-M. Lemay, rec-lanc 38 3 1 8

A. St-Pierre, lanc 2 2 1 0

Dupuis, cd 1 0 1 0

35 16 15 27Total

Champlain 110 007 022—13
St-Alexis 1100 041 00x—16

Erreurs : .J. McMurray 2, B

McMurray, J.-R. McMurray, J.-M.

Lemay. Points produits : J. Ha-
melin 8, P. Lemay 8, J. McMur-

ray 4, R. Lemay 2, A. St-Pierre,

P. Alain, G. Marchand, J.-R. Mar-

chand, G. Alain, H. Hamelin, Du-

puis, P. Hamelin, P. Alain 2.

Deux buts : G. Alain, P. Alain.

Trois buts : J.-R. McMurray, R.

Lemay, G. Marchand. Buts volés :
R. Leblanc 4, J.-M. Lemay 8, P.

Alain 2, J. Hamelin 8, R. Lemay,

G. Marchand, H. Hamelin 2. Sa-

crifice : P. Alain. Laissés sur les

buts : Champlain 13, St-Alexis 4.

Buts sur balles : A. St-Pierre 7,

J.-M. Lemay 4, G. Marchand 2,

J.-R. Marchand 8, P. Alain 2. Re-

traits au bâton : A. St-Pierre 1,

J.-M. Lemay 1, G. Marchand 2,

J.-R. Marchand 8, P. Alain O.

Coups siirs contre : J.-R. Mar-
chand 10 en 4 manches; P. Alain

1 en 1/3; G. Marchand 4 en 8

2/8; A. St-Pierre 8 en 3; J.-M.
Lemay 6 en 4. Frappés par : J..

R. Marchand (R. Lemay), J.-M.
Lemay (H. Hamelin). Balles pas-

sées : J.-M. Lemay 3. Lanceur fa

gnant : A. St-Pierre. Lanceur per-
dant : J.-R. Marchand. Arbitres :

Côté, marbre; Rancourt, Dionne,
Provencher, buts ; Bédard, La-

france, lignes. Assistance : 2,500,
Durée de la joute : 2 h. 55. Sco-

reur officiel : Jules Lemyre.  
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13. Les cham- ray.

so  
brillant lanceur de relève, J.-Renée McMurray,
qui brilla au bâton au cours de cette dernière
joute, Roland Dupuis, Berthold McMurray, jou-
eur-gérant, Daniel Arsencault et Ronald McMur-

Deuxiéme rangée, dans le méme ordre: An.
dré St-Pierre, P.-Emile Frappier, Walter Lemay.

Potins. …
(Claude Gagné)

Chapeau bas devant les étoiles
de la semaine, les “Bücherons” de
Saint-Alexis qui ont remporté le
championnat de la Ligue Rurale
Albert Gaucher pour la deuxième
année consécutive. Nos félicitations
s'adressent également aux dirigeants
de cette valeureuse équipe. Les
Champions de ‘53 seront fétés pro-
chainement au cours d'un grand
banquet.

L'athlète le plus malchanceux
des Canadiens de la L.N.H. est sû-
rement Dickie Moore, qui sera
inactif pour plusieurs semaines à
la suite d'une fracture de la cla-
vicule. “Kid” Martel a probable-
ment connu la plus grande émotion
de sa vie lors de sa dernière excur-
sion de chasse. C’est ce qu'on peut
croire à la suite du récit qu'il nous
fit à Saint-Alexis dimanche der-
nier, de son dernier voyage de chas-
se dans le haut du Saint-Maurice.

Tommy Ivan le Coach des Red
Wings de Détroit est le seul Coach
de la Ligue Nationale à n'avoir ja-
mais joué au hockey.

Souvent dans le passé, le ga-
Enant du trophée Calder, accordé
à la meilleure recrue, n’a pas connu
beaucoup de succès. Mais, la mal-
chance à la suite de la conquête
semble s'acharner surtout aux gar-
diens de buts. Ainsi, il y a quel-
ques années, Frank McCool obte-
naît les honneurs à Toronto et pen
après il ne faisait plus partie de la
ligue Nationale. Un autre cerhbère,
Jack Gélineau, des Brums de Bos-
lon, a connu une mauvaise saiton
après avoir mérité le trophée Cal-
der, et est devens immédiatement
en disprâce avec la direction Le
fait vient de se répéter pour le gar-
dien Lorne Worsley, des Rangers.
Ce Worsley a été plus malchanceux
que les autres, en ce sens qu'il n'a

pas été réengapé aprés avoir rem-
dorté les honneurs l'an dernier.

Charley Dressen a refusé un con-
trat d'un an avec les Dodeers et il
est fort probable que ces derniers
sont heureux du fait. On a broclamé
un peu hartout et avec raison que

Drerren m'avait pas été brillant
stratégiste au conrs de la dernière
série mondiale. On a dû être de la  

joueur-gérant, Bernard Dupuis, Ronald Plante.
Roland Lemay et Paul Lemay, champion frap-
peur de la ligue au cours de la dernière saison.

même opinion dans la direction des
Dodgers, et, quand on a appris que
Dressen désirait obtenir un contrat
de trois ans, on a peut-être profité
du fait pour lui offrir justement ce
qu'on prévoyait qu'il refuserait. De
cette façon, on se trouve à se dé-
barrasser d'un gérant dont on ne
voulait plus.

LES CHAMPIONS FRAPPEURS
DE LA LIGUE DEPUIS LA

FONDATION

1940: Réal Gélinas
St-Boniface A70

1941: Léo Gélinas
Charette 491

1942: Léo Gélinas,
Charette 492

1943: Léo Gélinas
Charette .608

1944: J.-M. Houle. Pte-du-Lac
et Robert Turenne,
St-Léon, égaux .500

1945: Yvon Gélinas,
St-Barnabé .550

1946: L.-P. Bergeron.
St-Lénn .555

1947: Eloi Hamelin
Ste-Ursule 476

1948: R. Lacombe,
Charette, 448

1949: M.-Pierre Grenier,
St-Maurice. 537

1950: Gilles Dulude,
Louiseville 564

1951: Roger Moisan,
Ste-Thècle 556

1952: Robert Vincent
Louiseville 400

1953: Paul Lemay,
St-Alexis 596

000QUILLES@0e-
CHEZ LES FILLES D'ISABELLE

Semaine du 13 et 14 octobre 1953

Les dix meilleures moyennes

Moy.

Mlle Thérèse Héroux 104.1
Mme Lucienne B. Milot 102.1
“  Henri-Paul Milot 99.2

Mlle Thérèse Giguère 98.4
“ Annette Lemire 98.1
‘* Suzanne Gravel 97.2

Mme Marc L’Heureux 96.6
Mlle Claudette Dubeau 95.8
‘ Yvette Morin 95.5
“ Eva Lafrenière 94.1

Les deux étoiles de la semaine

141
141

Mlle Thérèse Héroux
“ Germaine Vallidres

   §
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CAMPIONNAT DE LA RURALE

 

Samedi soir avait lieu tel qu'an-

noncé antérieurement, Notre gran-
de partie d'huitres. À cette occasion

environ cent cinquante personnes

s'étaient rendues au Chalet du Club,

et tous s'amusèrent grandement.

Les amateurs de bonnes huitres se

régalèrent à profusion, et on dan-
sa par la suite les sets canadiens.

I! y eut également plusieurs tours
de chant exécutés brillamment par
quelques membres de l'assistance.

Un numéro tout à fait spécial et
tres bien composé par Madame
Laurent Lambert et Mademoiselle
Lucille Lessard fut trés gouté du
public. Elles exécutérent en duo
une chansonnette de leur composi-
tion et touchant les membres du
bureau de direction du Club. Nos
sincères félicitations à ces deux ar-
tistes ct grand merci pour leur dé-
licate atrention à notre égard. Aux
autres musiciens nous les remer-
cions sincèrement.

Par suite de nouveaux règle-
ments, cette réunion se termina à
une heure très raisonnable, chacun
emportant un très bon souvenir de

XE 3630 2033836636 XE X06 30 XE 166JE636 X062 X6 36 X26 00
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cette agréable soirée. Nous en pro-
fitons pour aviser nos membres,
que le 31 octobre prochain, aura
lieu notre soirée “ORANGE ET
NOIR” laquelle sera définitive-
ment notre soirée de CLOTURE
de la présente saison.

À cette occasion nous aurons un
artiste danseur invité pour la cir-
constance, ainsi que plusieurs au-
tres attractions. La semaine pro-
chaine nous vous donnerons dans
cette colonne, plus amples informa-
tions en rapport avec cette derniè-
re organisation de nos activités
1953. GLANURES DIVERSES ...
Nous avons découvert un nouveau
médecin et spécialiste dans la per-
|isonne de Maurice J. . . l'apparence
est sans doute trompeuse . . . c'est
dommage car les offres de rénu-
mération sont vraiment alléchan-
tes... Le CHAMPION des enne-
mis de l'huitre est sans doute A-
LEX G. . . l'huitre est un mollus-
que très propre dont le nom est
souvent sali par des gourmands. . . R. Hogue, Sec.

 

 

 
LE BADMINTON
AU CLUB DEL’A.T.C.

  
EMILE MINEAU ET MME P.-
YVON BRASSARD S‘ASSU-
RENT LE CHAMPIONNAT
MIXTE,

Le grand tournoi de badminton|

neurs de cette catégorie. Pour ré-
ussir cet exploit, ils durent affi-
cher beaucoup d'habileté er de

| combattivité car ils eurent à faire
face a des adversaires redoutables.
| Avant de triompher de Gilles

Guillemets Sportifs
(Paul Guillemette)

La Ligue Rurale Albert Gaucher
à terminé ses activités 1953, di-
manche dernier, alors que le Saint-
Alexis remporta son deuxième
championnat consécutif... Félici-
tations... Les hommes du Nord
n'ont pas fait mentir leur surnom
de bûcherons en y allant de formi-
dables “taloches”... Le Champlain
mérite également des félicitations
dans sa défaite, puisqu'il a démon-
tré beaucoup de courage... Las
lanceur des “marins” a commencé
la partie avec un doigt de la main
droite ensanglanté... Maintenant
que la saison est terminée, je me
permets de donner mes impressions
personnelles... Contrairement à
l'année passée, la 14e saison fut
beaucoup plus intéressante à tous
les points de vue... Commencée
le 3 mai, c'est-à-dire plus tôt que
les années précédentes, la cédule se
joua régulièrement comme par en-
chantement... Les activités pren-
nent fin une journée avant celles
de 1952... La série finale ne peut
pas être très fructueuse pour les
finalistes... En effet, il n'y avait
que 500 personnes à l'ouverture à
Saint-Alexis... Le dimanche sui-
vant les deux clubs se sont dépla-
cés pour se rendre à Louiseville
sans que la partie se joue... Donc
des dépenses pour les deux équi-
pes... Le 11 octobre le stade de
Louiseville contenait 1200 specta-
teurs payants... Le Champlain a-
vait à payer les frais de location
du terrain et $52 pour les arbitres
à part des autres dépenses de voya-
ge, balles, etc... Dimanche, le St-
Alexis commença la partie avec
une dépense de $540 (frais d'a-
vion pour 3 semaines en plus des
$52 d'arbitres, etc.) Pourquoi exi-
ger 6 arbitres dans la finale? ...
Quatre feraient aussi bien à mon
sens et les dépenses seraient dimi-
nuées d'autant... Il est beau de
prêcher le système d'éclairage sur

l'ont pas vu cette année... Est-ec
qu'il craint de venir rencontrer les
gens d'Yamachiche? ... N'a-t-il pas
toujours été bien r:çu, lorsqu'il est
venu les saluer?... Encore a-t-il
quelque chose sur le coeur qui
puisse le gêner ? ... Les sportifs de
ce patelin estiment qu'ils ont subi
un affront en ne recevant pas le

Président... Ne sont-ce pas des
gens d'Yamachiche qui ont fait la
proposition de remplacer le regret-
té Albert Gaucher par son bras
droit? ... Une raison de plus de se
souvenir de ce geste! …. Il ne s’a-
git pas de vouloir envenimer la
question, mais plutôt avoir des ex-
plications qui s'imposent.

 

¢  

 certains terrains, mais il ne faut

“ous \es plus fins
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pas croire qu’une telle installation |

 

présenté au club de l'A. T. C. a'Dulude et Jeannine Dupuis en 2
pris fin vendredi soir dernier. E-;sets consécutifs en finale, ils tri-
mile Mineau et Mme Paul-Yvon |omphèrent de Geo. Desfossés —
Brassard se sont distingués dans | Lucie Bareil 21-18, P. Minta —
le mixte pour remporrer les hon- (suite à la page 19)

.

L'Automobile de demain en vente aujourd’hui, la

Vauxhall
4 et 6 cylindres

De fabrication ‘General Motors”, avec pièces au-
thentiques chez tous les dépositaires. Ces automobi-
les pratiques et d’un modernisme parfait, sont sur-
nommées les “BIJOUX DE LA ROUTE”, en An-
gleterre et en France ou elles sont très en vogue.
Rivalisant d’apparence et de grosseur avec toute
marque d'automobile canadienne sur le marché, elles
sont pourtant deux fois plus économiques tout en
donnant un rendement égal tant au confort sur la
route qu'à la force du moteur.

En vente dès maintenant à prix d'échantillon, au :

GARAGE E. BARIL
Dépositaire autorisé :

Pontiac + Buick * Vauxhall * Camions G.M.C.
Les meilleures offres actuellement sur le marché

 

Nous possédons également le plus beau choix d'autos
usagés de toute la région.
 

Tél: 6-4540 — Grande-Côte — BERTHIERVILLE, P. Q.  
‘39 Notre-Dame — Tél: 8-4533

se fait avec des prières... Alors, il
faut tout faire pour permettre aux
diverses équipes de ramasser leurs
“piasses” pour améliorer leur si-
tuation... Monsieur le Président
de la ligue Rurale a visité les clubs
au cours de la présente saison, mais
les spectateurs d'Yamachiche ne

La même qualité
d'année en année

Œ

 

  

      

 

- RDig
    

  

Smbovteliow do Casn-Cole Avieried sous sonirat avec Coce-Cole Lido

D. Lafontaine & Fils, Enrg.

LOUISEVILLE, P. Q.

 

      UN SYMBOLE de QUALITÉ

RECHERCHEZ L’ÉTIQUET 7E

enmans
L'étiquette Penmans "95"est votre
assurance du degré de qualité le plus

élevé. En fils de mérinos provenant des

plus belles laines du monde, et

expertement taillés et confectionnés

pour être confortables. Renommés

parce qu'ils durent longtemps et
se lavent bien. Gilets, caleçons

et combinalsons.

AVIS!
Dans les sous-vêtements, comme dans toute chose, vous oblenez le

valeur de ce que vous payez. Vous épargnerez de l'argent, à la longue,

en achetant des sous-vêtements Penmans, parce que les Penmans vont

mieux et durent plus longtemps. 1-95-52P

À 4»
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AU CONSEIL
MUNICIPAL

DE ST-JUSTIN
Séance régulière du Conseil

Municipal de la Paroisse de St-
Justin, tenue en la salle paroissia-
le, lundi. le 5 octobre 1953, à 7
hres p.m. Sont présents: M. le mai-
re Albert Clément et MM.les con-
seillers Gérald St-Antoine. Lucien
Bourque, Alfred Thibodeau, Jo-
seph Plante et Denis Plante, for-
mant quorum.

Après la prière, lecture et adop-
tion du rapport de la dernière sé-
ance, il est procédé comme suit:

Les comptes suivants sont pro-

duits pour approbation:
Jos.-Ed. Lefebvre $ 8.75
Aimé Lafrenière 19.00
Ministère de la Santé 218.60
Proposé par le conseiller Joseph

Plante. appuvé par le conseiller
Alfred Thibodeau que les comptes
ci-dessus soient acceptés et payés.

Demandes d'Assurances
Viateur Masson: Maison, 30 x

36. ajouter $2.000.00.
Walter Carufel: Maison 20 x 30

-- 15 x 18, ajouter: 8500.00: Lai-
terie, 10 x 10, ajouter: 875.00: A.

bri à voitures. 20 x 24. ajouter:
$100.00; Hangar à bois, 12 x 15,
ajouter: 850.00: Porcherie, 18 x
20. ajouter: $200.00: Hangar à
grain, 12 x 15. ajouter: $250.00:
Bâtiment et grange. 28 x 63 — 30
x 75 — 12 x 28. ajouter: 8500.00.

Marcel Lemire: Hangar 15 x 25
à rayer: Hangar 20 x 30. a être as-
suré à $400.00.

Proposé par le conseiller Denis
Plante. appuyé par le conseiller
Joseph Plante et résolu que ces de-
mandes d'assurances soient accep-
tées et qu'elles soient inscrites aux
livres de la Cie d'Assurance Mu-
tuelle de la Paroisse de St-Justin.

Lecture est donnée de la démis-
sion de M. Hervé Masson, conseil-
ler au siège No. 3, vu qu’il demeu-
re maintenant à Maskinongé.

Proposé par le conseiller Alfred
Thibodeau, appuyé par le conseil-
ler Lucien Bourque et résolu que
la démission du conseiller Hervé
Masson soit acceptée.

Attendu qu’il est nécessaire que
le conseil s’approprie les deniers
nécessaires à la bonne administra-
tion des affaires générales pendant
l’année 1954.

Attendu que les dépenses pré-
vues et à prévoir pour l’année 1954
sont les suivantes:

Conseil de comté $631.65
Salaire 535.00
Eclairage de rues 178.50
Loyer Salle du conseil 25.00
Papeterie et timbres 50.00
Assistance publique 400.00
Route Ste-Ursule 150.00
Imprévus et divers: 97,16
Attendu que la municipalité n’a

pas d’autres sources de revenus
que l'imposition d’une taxe fon-
cière.

Attendu que l’évaluation totale
de la municipalité s'élève à la som-
me de $574,255.00.

Attendu que les prescriptions du
règlement no, 193 de cette muni-
cipalité prévoit l’imposition de la
taxe foncière générale par réso-
lution.

Il est proposé par le conseiller
Alfred Thibodeau, appuyé par le
conseiller Joseph Plante et résolu
qu’une somme de trente-six cents

(0.36) donc onze cents pour la
taxe du conseil de comté et vingt-
cinq cents (0.25) pour la taxe gé-
nérale de cette municipalité, par
chaque cent piastres d'évaluation,
soit prélevée sur tous les immeu-
bles imposables de cette municipa-
lité et recouvrir de tous les propri-   étaires. locataires ou occupants des
dits immeubles tels qu’ils se trou-

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

vent portés au rôle d’évaluation en
force en cette municipalité et qu’un
rôle général de perception soit pré-
paré en conformité de la présente
résolution.
Province de Québec
Municipalité de la Paroisse
de Saint-Justin

REGLEMENT No. 214
Règlement No. 214 aux fins de

pourvoir à un fonds destiné à cou-
vrir les frais d'entretien des che-
mins d'Hiver d’une partie de cette
municipalité, pour la circulation
des véhicules-moteurs.

Attendu qu’il est à propos d’au-
toriser le conseil à s'entendre avec
toute personne, société ou comité
pour le dit entretien.

Attendu que les formalités léga-
les en rapport avec la passation du
présent règlement ont été remplis.

Attendu l'avis de motion du con-
seiller Alfred Thibodeau donné à
la séance du Conseil tenue le 8
septembre 1953.

Il est en conséquence ordonnéet
statué par règlement du Conseil
comme suit :

Quela partie du chemin de front
de la concession Sud-Ouest du B.-
Blanc depuis la route jusqu’à la
propriété de M. Denis Dauphinais
inclusivement. soit et demeure en-
tretenu aux frais des contribuables
intéressés dans les travaux d’entre-
tien de ce chemin de front. de ma-
nière à permettre la circulation
des véhicules-moteurs.
Que le conseil soit autorisé à

s’entendre avec toutes personnes,
société ou comité pour le dit en-
tretien. et à cette fin. le Maire est
autorisé à signer tout contrat ou
entente pourvoyant à cet entretien.
Que le coût total de cet entre-

tien soit supporté par les lots Nos
734 à 740 inclusivement du cadas-
tre de St-Justin et, a cette fin, une
taxe spéciale est, par les présentes,
imposée sur ces biens-fonds impo-  
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sables.
Cette taxe sera basée sur la va-

leur des biens-fonds telle qu’elle
apparaît ou apparaîtra au rôle d’é-
valuation en vigueur dans la mu-
nicipalité à l’époque de chaque
perception etelle sera perçue et re-
couvrable de tous propriétaires, lo-
cataires ou occupants des immeu-
bles ci-dessus mentionnés, en mê-
me temps que la taxe générale, le
tout suivant les dispositions du co-
de municipal.

Le règlement No. 141 de cette
municipalité est amendé à toutes
fins que de droit pour la partie de
cette municipalité ci-dessus dési-
gnée.

L'inspecteur de voirie de la
Concession Sud-Ouest du Bois-
Blanc sera chargé de l’exécution
du présent règlement.

Le présent règlement entrera en
force en conformité d ela loi.

Proposé par le conseiller Alfred
Thibodeau. appuyé par le conseil-
ler Joseph Plante et résolu que le
règlement No. 214 soit adopté sui-
vant sa forme et teneure.

Le secrétaire donne les rensei-
gnements demandés par le Conseil
sur le coût d'entretien des che-
mins d'hiver de St-Justin pour l’hi-
ver 1953-54, aux mêmes prix et
conditions que l’année dernière.

Le Secrétaire donne lecture d’u-
ne lettre de M. Napoléon Casau-
bon, de St-Edouard, informant le
conseil qu’il est prêt à entretenir
des chemins dans cette municipa-
lité au cours de l’hiver prochain,
au prix de $300.00 le mille.

Proposé par le conseiller Alfred
Thibodeau, appuyé par le Conseil-
ler Joseph Plante et résolu que ce
conseil accorde à M. Napoléon
Casaubon, au prix de $300.00 le
mille, l’entretien des chemins sui-
vants pour l'hiver 1953-54, savoir:
Bas de la Concession Nord-Est du
Bois-Blanc, le bas de la concession  

Sud-Ouest du Bois-Blanc et le Pe.
tit Bois-Blanc.

Proposé par le conseiller Alfred
Thibodeau, appuyé par le conseil.
ler Lucien Bourque et résolu que
demande soit faite à l’Oeuvre et
Fabrique de St-Justin de faire en.
tretenir, durant l'hiver prochain
le terrain de stationnement situé
près de l’église, afin de procurer
l’espace nécessaire pour stationner
les autos.

Proposé par le conseiller Denis
Plante, appuyé par le conseiller
Joseph Plante et résolu que des
remerciements soient adressés à
Me Jos. Langlois, député fédéral,
pour les travaux de protection
qu’il a fait faire sur le Ruisseau de
l’Ormière, par l'entremise du Mi.
nistère des Travaux Publics du
Canada.

Proposé par le conseiller Denis
Plante, appuyé par le conseiller
Alfred Thibodeau et résolu que
Inspecteur de Voirie du Haut du
Cinquième rang soit avisé de de-
mander aux intéressés de défricher
leurs parts de chemins depuis la
côte à Frappier jusqu’à la ligne de
St-Didace et qu’à leur défaut, l’Ins-
pecteur soit autorisé de faire ce dé-
frichage.
Unanimement les conseiller de-

mandent aux estimateurs de bien
vouloir produire une nouvelle es-
timation pour dommages à des
moutons dévorés par les chiens.
dans le cas de Mlle Fleurette
Cloutier.

Et la séance est levée!

Mort du...
(suite de la lére page)

bien le sens de sa vie: Souvenons-
nous que le Sacré-Coeur a promis
ses bénédictions à ceux qui auront
consacré leur vie à le mieux faire
connaître et aimer.
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mots : 75e.

Trois publications consécutives

pour le prix de deux, soit 81.50.

Deux cents chaque mot addi-

tionnel à 25 mots. 
 

À VENDRE
Belles croûtes de bois franc et

merisier pur de 4 pieds de lon-

gueur au prix de $4.50 la corde

par 25 cordes et de $5.00 la corde

au détail. S'adresser à : RODOL-

PHE LAFRENIERE, SAINT-
ALEXIS-DES-MONTS.
 

À VENDRE OU À ÉCHANGER
Jument, pouliche, poney et éta-

lon noir, tous bien domptés, voi-

tures d'hiver et d'été ainsi que

harnais, à vendre ou à échanger

pour auto. S'adresser a: VAL-

MORE RAINVILLE, Tél.: 83,

MASKINONGÉ, (Le jour seule-
ment).

 

LOGEMENTS À LOUER
Deux logements modernes à

louer, près de la ville, et de I'HO-

pital Comtois ; 3 appartements,

plus chambre de bain. S’adresser

à: FREDDY RINGUETTE, 249,
Boulevard-Ouest, Tél.: 8.41903,

LOUISEVILLE, P. Q.

 

LOGIS À LOUER
Dans une MAISON NEUVE

5 pièces au rez-de-chaussée
 

Logis très moderne
4 63, rue St-Mare
LOUISEVILLE

ALBERT VALOIS
Entrepreneur

ST-BARTHELEMY
Tél. : 57 

COURS D'ANGLAIS
Conversation anglaise pour élè-

ves de 8e année et plus; aussi

cours de sténographie en trois

mois pour élèves de 10e année et

plus. Pour plus amples détails,

s'adresser à: J.-R. BELAND,
36B, rue Ste-Klisabeth, Téléphone:

8-4470, LOUISEVILLE (Entre
midi et 1 h. et 3 h. et 6 h. tous

les jours)

 

À VENDRE

Beau gros poêle, une fournaise

de plancher ‘‘Findlay’’; veux s'en

défaire pour cause d'installation

Ng

LOGEMENT À LOUER

Beau logement à louer, 4 ap-
partements plus chambre de bain,

situé rue Notre-Dame. S’adresser

à : EUGÈNE BÉLAND, 85, Notre-
Dame, Tél.: 8-4042, LOUISE-

VILLE, P. Q. LINAS, Tél. :

A VENDRE
Brûleurà l'huile, lance-flammes

‘Boston Breeze'', comme neuf.

Aussi réfrigérateur à liqueurs de

marque ‘‘Universal Cooler” pour

restaurant. S’adresser au MAGA-

SIN D'ARTISANAT DE Mlle GÉ-

65; MASKINONGÉ.

 

|

Beau logement a louer’

S'adresser:

JEAN-PAUL MASSE

 

d'un chauffage central. Aussi à 71 2
vendre : 1 piano *Wormith King- Téléphone. 8-4220
ston’’. S’adresser a: JOSEPH I

CHICOINE, Tél. : 8-2159, 241, rue 1 1
Notre-Dame, LOUISEVILLE, P.Q. Louisevi e.

À VENDRE OU À LOUER — “TAXI* — Bonne grande bâtisse de 35 x

40, ancienne maison d'école à deux |

étages, pouvant être utiliser com-

que, située dans le village de Ste-

Angèle de Prémont. Communica-

tion facile par route d'asphalte.

S'adresser à : TÉLESPHORE LA-
COURSIÈRE, STE-ANGÈLE-DE-
PRÉMONT.

 

MACHINES À COUDRE
A vendre : machines à coudre ;

neuves et d'occasion de diftéren-|

tes marques, Domestic et Zig Zag. |

Aussi moteurs à prix spéeial,’

transformation de votre vieille
machine à coudre en une portati-

ve électrique, échange, réparation.

S'adresser à : J.-R. TRUDEL, 88,
Notre-Dame, Tél.: 89-4864, LOUI-
SEVILLE. (Même local que le sa-
lon de barbier).

WAALNALSRALINN

Encouragez nos annonceurs   NNNNINININGNAINA

me atelier de couture ou bouti-,
‘cial vous est offert pour vous ren-

ATTENTION — Pour les per-’

sonnes de Louiseville qui travail-

lent à Montréal : Un grand spé-

dre à votre ouvrage (fin de semai-

ne seulement) pour un dollar

($1.00) pour un voyage simple.

S’adresser : M. ÉLOI BELLEMA-
RE, 46A Petite-Rivière, LOUISE-

Montréal VT 8880.

 

À VENDRE

Patates de 1er choix pour $1.25
le sac de 75 lbs. S'adresser à :
DONAT CHARTIER, Epicler-
Boucher, Tél. : 8-2718, rue Saint-
Aimé, LOUISEVILLE, P. Q.

 

TERRES À VENDRE

Lot No 177, 80 arpents ; lot No
178, 60 arpents, moitié en culture,
moitié en jeune bois dans le haut
de Fontarable. S’adresser à:
GEORGES TURNER. R. R. 1,
STE-URSULE, P. Q.  

CHEVAL À VENDRE
Beau cheval noir, âgé de 9 ans

et pesant de 1600 à 1700 lbs.

S'adresser à : CLÉMENT & FRÈ-
RE ENRG., Tél. : 8-4164, LOUI-
SEVILLE, P. Q.

 

À VENDRE
Un réfrigérateur en excellentes

conditions. Aussi un piano et deux

tables de cuisine. S’adresser à :
274, rue Notre-Dame, Téléphone:
8-2684, LOUISEVILLE, P. Q.

 

CHAMBRE ET PENSION

S'adresser à : 274, rue Notre-
Dame, Tél. : 8-2684, LOUISEVIL-

LE, P. Q.
 

MAISON À VENDRE
Maison de 6 appartements plus

chambre de bain. Située Boulevard

Est, Louiseville. S’adresser à : M.

! VILLE. Téléphones : 8-2875 ou à RÉGINALD PAILLÉ, 85, Boul.-
Fst- Tél.: 8-2066 ou 8-4238,
LOUISEVILLE. Vendrait aussi

par conditions.  

  
A VENDRE

Vache fraîche vêlée. Aussi bons

chevaux de travail. S'adresser :

HERVÉ FLEURY, Tél. : 806 S 4,
SAINT-JUSTIN, P. Q.

 

LOGEMENT À LOUER
Logement de 5 apartements,

plus chambre de bain, situé à 267,

Boul. Ouest, Louiseville. S'adres-

ser à: 16, Rue Saint-Thomas,

LOUISEVILLE, P. Q.

 

À VENDRE
Vingt-deux petits cochons de

5 semaines à vendre. S'adresser
à : ROMÉO LAFRENIÈRE, R.R.
8, Petit-Bois, Tél. : 909 s 4, MAS-

KINONGÉ, P. Q.
 

PROPRIÉTÉ À VENDRE
Située à Louiseviile, sur la rue

Saint-Augustin, trois logements

plus un local pour magasin. S'a-

dresser à : ARMAND LAMBERT.

R.R. 3, LOUISEVILLE, P. Q.

 

SERVICE SUR MACHINES
À LAVER

Puur vos réparations de ma-

chines à laver, pièces de rechange
pour n'importe quelle marque ou

échange, adressez-vous à : DENIS
DÉSAULNIERS, 44, rue Saint
Augustin, Tél. : 8-4126, LOUISE-

VILLE, P. Q.
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L Information Ouvrière”   
LE CONGRÈS DE LA C.T.C.C.
Parmi ceux qui auront lu les

comptes rendus du congrès de la

C.T.C.C. d’aucuns ont peut-être

pensé : “pDécidément, la C.T.C.C.

v va un peu fort ! Ne s’affirane-t-

elle pas à temps et à contre-

temps ?” Sans approuver toutes

et chacune des déclarations faites

au congrès, il serait pharisaïque

de crier au scandale et de ne pas

donner son estime et son appui à

ce mouvement syndical, qui est

indispensable. On serait moins

prêt à formuler des jugements sé-

vères si l'on était plus au courant

des difficultés concrètes de la C.

T.C.C. Dans un sermon prononcé

à ce congrès, M. l'abbé Philippe
Bergeron notait : ‘On se contente

trop souvent d’un regard super-

ficiel sur les revendications syndi-

cales relatives aux conditions de

comprend facilement l’insistance
qu'a toujours mise l'épiscopat de
la province de Québec à recom-
‘mander la C.T.C.C. Il ne manqua
pas de le faire dans sa lettre col-
lective sur le l’roblème ouvrier:
“Nous revenons encore sur le su-
jet pour insister auprès des ou-
vriers afin qu'ils adhèrent en plus
grand nombre à ces syndicats et
pour presser tous les citoyens de
leur accorder une loyale préfé-
rence et en entier appui. Sans dou-
te, la C.T.C.C., comme toute oeu-
vre humaine, n'est pas parfaite.

Mais avec la franche collabora-
tion de tous, elle pourra davanta-
ge améliorer ses techniques d’or-
ganisation et de représentation.
approfondir son influence salu-
taire sur la classe ouvrière et, par

son action éducative, contribue»

salaire et de travail, et l’on porte !à élever le niveau moral, profes-
avec autant de sérénité que d’i-

gnorance un jugement hâtif qui
assimile le syndicalisme chrétien :
aux unions concurrentes, qui pour-!
tant ne se réclament ni ne s'ins-
pirent de la même doctrine.” Le
prédicateur aurait pu ajouter :

“Il y en a qui se montrent durs

pour la C.T.C.C., mais tout aima-

bles à l'égard des autres unions.”
Ce qui est un contre-sens, étant

donné le rôle irremplaçable du

syndicalisme confessionnel dans

le monde du travail, spécialement
dans une province catholique. On

sionnel et culturel des travail-
leurs.”

Trop de gens mettent l'accent

sur les imperfections de la C.T.

C.C., oubliant qu’il est plus facile

de régler des problèmes chez soi,

dans son fauteuil, que dans les pé-

rils d'une activité parfois très

complexe ; cet oubli, d’ailleurs,

est souvent causé par l'ignorance

des griefs profonds de la C.T.C.C.

À la fin de juin, au cours de jour-

nées d'études sociales, j'avais l’oc-

casion d'entendre deux représen-

;tants du mouvement ouvrier. S'ils

 

RENÉ SAVOIE
ASSURANCES

Vie — Vol — Feu — Auto

Responsabilité potronale

et publique.

Tél: 50.

ST-BARTHELEMY,P. Q.  
 

difficultés rencontrées.

se montrèrent fermes dans l’ex-

posé des désirs de leur association

ils en reconnurent franchement

les erreurs et donnèrent des ex-

emples très concrets du genre de

Des cau-

series comme celles-là constituent

une propagande très positive en

faveur de la C.T.C.C. Propagande

importante, la C.T.C.C. comptant

maintenant 100,000 membres —

soit 7,000 de plus que l'an der-

nier — et s'imposant de plus en

plus dans la vie syndicale cana-

dienne.

A. P.

 

 

| I

Enfin! «Bn

qu'à l’âge de 65 a

à l'âge de 65 ans.

A l'âge de 65 ans, les fonds p

en espèces ou sous forme de
l'achat d‘une rente; (d) être
d'intérêt garanti.

BAST

 

  
 

REMBOURSEMENT DE

Un plan de police Sun Life tout nouveau qui:

1] Comporte une protection d’assurance-vie jus

2] Rembourse toutes les primes de base
(d’après le tarif annuel) si l‘assuré est en vie

3| Est émise sur la vie des hommes et des femmes
aux âges de 15 à 50 ans inclusivement.

pèces; (b) servir à l’achat d'une police libérée, d‘un montant
égal au capital assuré à l'origine, et le solde peut être touché

Renseignez-vous immédiatement sur cette nouvelle et remar-
quable police Sun Life. Il suffit de téléphoner ou d'écrire à:

ASSURANCE-VIE

VOTRE ARGENT

ns.

euvent (a) être touchés en es-

revenu garanti; (c) servir à

laissés en dépôt à un taux

ON FLEURY
TEL.: 8-4120 |

- LOUISEVILLE   

Avocat patronal?
O K — MAIS PAS COMME

PRESIDENT

Depuis longtemps déjà les syn-
dicats ont fort à se plaindre du
fonctionnement du système d’ar-
bitrage des différends du travail.

Ces plaintes sont multiples ;
elles portent aussi sur des sujets
divers ; bien souvent, le but de la
loi, qui est de contribuer au rè-
glement à l'amiable des conflits
entre patrons et ouvriers, en est

totalement faussé.
Quelquefois, il arrive que la

mesure déborde. 11 y a une explo-
sion de colère chez les travail-
leurs en face d’une décision no-

toirement injuste, où l’on assiste
au triomphe des préjugés.

Une des plaintes les plus fré-

quentes des travailleurs, une des

plaintes aussi qui affaiblissent
sensiblement la valeur de notre

système d'arbitrage depuis quel-

ques années, porte sur la nemina-

tion comme président d'office des

conseils d'arbitrage de personnes
qui agissent ou cherchent à agir

comme avocats des patrons dans

les conflits du travail.

Dans un cas récent, un arbitre

syndical, dans son rapport mino-

ritaire, proteste contre un tel é-

tat de choses.

“Je crois de mon devoir, écrit-il
au ministre du Travail, de vous

signaler comment il est difficile

sinon impossible, pour un arbitre

syndical de discuter avec un pré-

sident qui est devenu avocat pa

tronal. Aussi je me demande, M.

le Ministre, s'il est juste pour la

partie syndicale qu'une nomina-

tion d'office désigne à la prési-

dence un avocat qui a pris cette

orientation. Evidemment chacun

est libre de prendre l'orientation
qu’il désire dans ce domaine des

“relations industrielles”, mais

fois qu'un avocat est reconnu

comme avocat patronal ou syndi-

cal, est-il de bonne politique de

le nommer d'office président d’un

conseil d'arbitrage ? Je ne le

crois pas. D'ailleurs, il est extré-
mement rare qu’un avocat syndi-

cal soit désigné d'office à la pré-

sidence. Pourquoi alors désigner

un avocat patronal ?”

Dans ce cas, il s’agit d’un pré-

sident dont les syndicats ont déjà

eu à se plaindre à plusieurs re-
prises. Mais il n’est pas le seul.

Cette remarque d’un arbitre

sérieux et désireux de remplir son

mandat conformément à la fidé-

lité de la loi, ne devrait-elle pas

engager le ministère du Travail

à faire un choix plus impartial
des présidents de conseils d’arbi-

trage qu’il doit désigner d'office?

 
D'ailleurs, il est facile de se

convaincre de ce vice du système

d'arbitrage, quand l’on sait que

presque la totalité des arbitres

patronaux n’ont aucune sugges-

tion à faire concernant le choix

des présidents, préférant s'en re-

mettre au ministère au lieu de se

fier à leur propre jugement.

—(Le Travail)

 

Quand il fait frais, on est tou-

jours tenté de prendre le tramway

‘ou l’autobus pour aller au travail

‘ou à l’école, ou pour en revenir.

‘En faisant à pied une partie du
chemin au moins, on prendra ain-

si une partie de l'exercice en plein
air indispensable.

 

Camille Béland
Commerçant d'animaux

REPRÉSENTANT
DION FRÈRES INC.

Moulins à battre et
Coupe-ensilage

Tél. : 98-274881, rue St-Aimé
P.Q.LOUISEVILLE,

La popularité de la maison

d'un étage et demi, au Canada,

est due au fait qu’elle peut four-

nir la plus grande superficie ha-

bitable au coût le plus bas.

Dans la maison d'un étage et

demi l’espace sous le toit, habi-

tuellement inutilisé dans la mai-

son de genre bungalow ou de

deux étages, est transformé pour

procurer une ou deux chambres

à coucher additionnelles. Lors-

qu'on veut obtenir la même su-

perficie de plancher dans un bun-

galow, il faut augmenter les di-

mensions de la fondation, de la

toiture et des murs extérieurs, ce

qui occasionne des dépenses beau-

coup plus élevées. Cependant, il

est généralement plus pratique de

construire une maison de genre

bungalow, s'il est suffisant d’ob-

tenir une superficie de 900 pieds

carrés.

Les économies d'une maison

d'un étage et demi sont habituel-

lement plus attrayantes pour les

jeunes familles, étant donné

qu'une maison de ce genre peut

être utilisée en parachevant seu-

lement le rez-de-chaussée, alors

que le premier étage sera complété

Comment économiser en

construisant sa maison
au besoin.

Ceci a pour effet de réduire les

dépenses initiales. On s'assure un

bon placement et la possibilité de

répondre aux exigences en temps

et lieu, en complétant la cons-

truction du premier étage.

En comparant le coût de cons-

truction d'une maison de deux

étages et d'une maison d'un éta-

ge et demi, il faut se rappeler

que la dernière sera moins coû-

teuse, à condition que l’on utilise

pas plus de 75 pour cent de la su-

perficie du rez-de-chaussée au

premier étage. Si l’on dépasse ce

pourcentage, le coût de construc-

tion dépassera celui d'une maison

de deux étages ayant la méme su-

perficie, en raison des dépenses
additionnelles exigées par la cons-

truction de lucarnes et d’un toit

irrégulier.

Quel que soit le genre de cons-

truction, le propriétaire éventuel

doit se rappeler qu'il y a écono-

mies en autant que le plan de

maison se rapproche le plus près

possible d’un carré. 11 est facile

de comprendre ceci, en comparant

un carré à un rectangle couvrant

la même superficie.

 

ICI CJSO SOREL

Nick Carter, détective, à CJSO,

deux fois par semaine. 

   

putation internationale Bulova et

à deux de ses représentants, les

bijoutiers J.-P. Lachapelle de Jo-

liette et J.-J. Lavallée de Sorel,

nos auditeurs peuvent maintenant

être témoins deux fois la semaine

des aventures extraordinaires et

fantastiques du prestigieux détec-

tive privé Nick Carter. Le pro-

gramme Nick Carter est entendu,

depuis une semaine, les mardis et

jeudis soirs, de 9 heures 15 à

9 h. 30, immédiatement après la

dien Willie Lamothe. C’est l'’ex-

cellent comédien Gilles Pelletier,

dont l'éloge n’est plus à faire, qui

meilleurs artistes canadiens. L'an-

nonceur est Pierre Gauvreau.

C'est une production Paul L’An-

glais. N'oubliez pas, vous avez

rendez-vous tous les miardis et

jeudis soirs, à 9 h. 15, avec Nick

Carter, détective. Le lieu de ren-

contre ; CJSO, Sorel, votre poste

régional, 1320 au cadran de votre

appareil.

Nouvelle série de programmes

J. O. Lambert

Lambert,

plus d'un

Le docteur J. O.

maintenant célèbre à

o
0% %% %%%* %! 23 . "0% %6%%6%%%%%%"

Grâce à la grande firme de ré-|

Fr 1
série consacrée au cowboy cana-

incarne le rôle-titre, entouré des:
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Un seul prix... Une seule Qualité: “La Meilleure”

titre (d’abord à cause de son si-

‘rop, ensuite a cause de ses mé-

moires radiophoniques), vient

tout juste d'entreprendre sur nos

ondes une autre grande saison.

Comme l'an dernier, cette tran-

che-horaire est diffusée tous les

| jeurlis soirs, à 8 heures précises.

La formule a été légèrement re-

touchée cette fois : le programnie

vous sera présenté chaque semal-

ne sous forme de radio-théâtre.

Des adaptations des oeuvres dra-

matiques et littéraires les plus cé-

lèbres seront à l'affiche avec,

d'éclatantespour les défendre,

distributions. Qu’on se le dise :

‘“Le Radio-Théâtre du Docteur

J. O. Lambert’, tous les jeudis

soirs, à 8 heures.

| Avez-vous écouté ‘‘Hier et

Aujourd'hui” ?

Maintenant que le Club Fiesta

‘a terminé ses activités, Claude
Rochon revient quand même au

micro de CJSO tous les avant-

midis à 10 heures dans un pro-

gramme de variétés ‘Hier et Au-

jourd'hui’’ où Bernard Morrier

lui donne la réplique. On y parle

de tout et de rien, de ce qui s'est

passé hier et de ce qui se produi-

ra aujourd'hui. On y reçoit des

[visiteurs, on y intervioue des per-
'sonnalités, on y commente les der-

:niers films vus ou les dernières
émissions entendues. Ecoutez de-

main matin à 10 heures ‘Hier et

Aujourd’hui et vous ne serez pas

déçus.
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Adressez-vous en 

 
SOHO ? QUE CE SOIT

NETTOYAGE
PRESSAGE

TEINTURE

La TEINTURERIE ST-LAURENT
22 rue St-Aimé (rue de lo gore). Tél: 8-4477, Louiseville

 

pour

ou

toute confiance à:  
GpGieniretee0erateares
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NOCES D'OR : —

Dimanche, le 11 octobre étaient

célébrées les noces d'or de M. et

Mme Frank Lessard. Cette fête

mémorable commença par une

messe célébrée par le R. Père
Geo.-Marie Rivard, enfant de la

paroisse, suivie d'une allocution.

La réception se fit ensuite à la

demeure des jubilaires. On y re-

marquait comme invités d’hou-

neur : M. le euré J. Rinfret, le R.

Père Geo.-Marie Rivard, 1'abbé

Omer Gaboury, curé de St-Didace

ainsi que M. le maire Alcide Pi-

chette et son épouse, en plus des

enfants des jubilaires, petits-en-

fants, frères, soeurs, neveux et

nicves. La maison et les tables é-

taient décorées de fleurs natu-

relles,

M, Ghislain Lessard souhaita

la bienvenue aux invités, après

quoi des adresses furent lues par

Mmes Raymond Guinard et Viec-

torin Gaboury ainsi que par Mlle

Lvenne Lessard. Une bourse bien

garnie fut présentée au nom de

tous les invités par les jeunes

Carmelle et Réjean Lessard. Des

fleurs furent également présen-

tées par les jeunes Claire, Réjean,

Lorraine et Carmelle Lessard.

Après le repas, des allocutions

furent prononcées par MM. les

abbés Rinfret, Rivard et Gabou-

ry ainsi que par M. le Jubilaire.

Outre les jubilaires on y re-

marquait : MM. Ovilas, Maurice,

Victorin, Florent. Bertrand et

Gilles Lessard : Mme Wellie La-

coursière (Antoinette), Mme Al-

bert Noël, (M.-Anne), Mme Mau-

rice Lessard (Annette), Mlle Lu-

cienne Lessard, Mme Arthur

Branchaud (Yvette), Mme Ray-

mond Guinard (Jeannine), Mme

Vve Joseph Lessard ; Denis Les-

sard, M. et Mme Victorin Gabou-

ry. Mlles Yolande, Liette, Noélla.

Raymonde et Carmelle Lessard ;

MM. Renald, Normand, Gérald,
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Jacques, Jean-Claude, Gilbert et

Denis Lessard ; Miles Lyenne et
Claire Lessard ; MM. René, Réim
et Alain Lessard ; Milles Rita,
Lise, Clairette et Nicole Lessard,
M. Ghislain Lessard ; Mlles Mi-

reille et Lorraine Lessard ; MM.
Marc, Réjean et Jules Lessard ;

Mlle Jocelyne Lessard, MM. Fran-

çois et Yvan Lessard, Mlle Lucie
Lessard, MM. Lorrain et Germain

Branchaud, Miles France, Fran-

cine et Pierrette Branchaud ; M.

Alphonse Bergeron, de Southbrid-

ge, Mass., frère de la jubilaire,

Mme Alphonse Lambert, soeur de

la jubilaire, M. Alphonse Lambert,

M. et Mme René-Paul Bergeron,

de Chicopee, Mass.,, M. et Mme

Armand Trudel, M. et Mme Rol-

land Labonté, Mme Koger Borget

de Sprinfield, Mass., M. Reginald

Trudel, M. Emile Bergeron, M.

et Mme Fernand Hanss, M. Al-

bert Hanss, Mme Edmond Bris-

son, de Providence, R.I., M. et

Mme Alphonse Baril, M. et Mme

Isidore Lessard, M. et Mme Henri

Baril, M. et Mme Viateur Baril,|
M. et Mme Benoît Lessard, MM.

Bernardin, Ls-Georges et Henri-

Paul Baril, M. et Mme Lucien Les-

sard de St-Jean de Matha, M. et

Mme Réal Croisetière, Mlle Jac-
queline Lefrançois, Mlle Colombe

Malboeuf, Mlle Suzanne Lambert,

Mlle Pauline Michaud et Mlle

Francoeur, M. Marcel Francoeur.

Il y eut chant, musique, danse

et récitations. L'on s’amusa fer-

me jusqu’à une heure fort tar-

dive, emportant un souvenir inou-

bliable et l'espoir de se retrouver

dans 10 ans pour le jubilé de dia-

mant.

J'y étais.

OFFICES DE L'ÉGLISE,
SEMAINE DU 23 OCTOBRE : —

LUNDI, 6 h. 30, messe en l’hon-

neur de la Sainte-Vierge, par M.

et Mme Joseph A. Lessard.

7 h., messe pour l’âme d’Azil-

da Lessard, par son testament.

MARDI, 6 h. 30, Petit Service

pour les âmes.

7 h., Petit Service pour les â-
mes.

AU MAGAS

MERCREDI, 6 h. 30, messe en

l'honneur de la Sainte Vierge,
par Arthur Arseneault.

7 h., messe pour l’âAme de Mme

Wilfrid Elliott, le Tiers-

Ordre.

Jeudi, 6 h. 30, messe en l’hon-

neur de la Sainte Vierge, par

Réal Paillé.

7 h, messe en l'honneur de la
Sainte Vierge, par un particulier.

VENDREDI, 6 h. 30, messe en
l'honneur du Sacré-Coeur, par les
paroissiens.

7 h., messe pour parents dé-
funts de Joseph St-Louis.

SAMEDI, 6 h. 30, messe pour

Biens de la Terre, par Edmond

Noël.

7 h., messe pour l’Ame de sa

mere, par Léo Thibodeau.

par

LAMPES DU SANCTUAIRE,

SEMAINE DU 25 OCTOBRE : —
La première, payée par Yvette

Michaud.

La deuxième, par Mlle Donalda

; Béland.

La troisième, par Mme F. Lu-

pien.

 
AU COUVENT
DE STE-URSULE : —

Ces jours derniers, soeur Marie-

Angéline, supérieure de l'Ecole

normale de Sainte-Ursule, finis-

sait son terme de supérieure et

nous quittait pour aller travailler

dans une autre section. Durant

six ans, la gent écolière a su jouir

de son sourire, de sa bonté, de
son amabilité et de sa générosité.
Tout le monde l'a vue partir avec

regret. Son souvenir nous restera
longtemps. Nos voeux l’accompa-

gnent.
Quelques jours plus tard, I'E-

cole normale de Sainte-Ursule re-

cevait sa nouvelle supérieure en

la personne de soeur Marie-Elie.

Native de cette paroisse, cette re-

ligieuse est bien connue et elle

saura continuer l'essor que deman-

de cette grande maison d'éduca-
tion. Nos voeux les meilleurs lui

souhaitent la plus sincère des

bienvenues.

JEUNESSE RURALE : —
Des solliciteurs pour l'abonne- 

N CROISETIÈRE À

 

ment au petit Journal ‘Jeunesse
Rurale'’ visiteront tous les foyers
de la paroisse au cours de la se-

maine du 25 octobre. Tout com-
me annoncé au prone, dimanche

dernier, nous comptons bien que

ces solliciteurs seront bien reçus
partout et que plusieurs abonne-

ments seront souscrits.

TAXES MUNICIPALES
ET SCOLAIRES : —

Les Résolutions fixant les taux
des taxes scolaires et municipa-
les dans la paroisse de Sainte-
Ursule, ont été adoptées récem-
ment par le Conseil et la Commis-

sion scolaire.

Ces taux sont les suivants °

Taxes municipales : une pias-

tre ($1.00) du cent piastres d'é-
valuation.

Taxes scolaires : une piastre

et soixante ($1.60) du cent pias-

tres d'évaluation. Il] y aura en

plus une taxe spéciale pour les

contribuables de l'arrondissement

No 4, du Bas de Fontarable, pour
construction d’école.

Toutes ces taxes seront paya-

bles à compter du 15 novembre

prochain (1953) et dans les vingt

jours suivants.

VA ET VIENT : —

Mlles Aline et Solange Beaure-

gard ; M. et Mme Aimé Beaure-

gard ; M. et Mme Lionel Beaure-

gard, étaient tous dans la Mé-
tropole samedi dernier pour as-

sister au mariage de Mlle Ré-

jeanne Garand à M. Gilles Cher-

rier, chimiste.

Tous se sont rendus à Ville St-
Laurent rendre visite à M. Vic-

torin Beauregard, fils de M. et

Mme Léonard Beauregard, chez
les Pères de Ste-Croix. Ils sont

tous revenus enchantés de leur

court mais bien beau voyage.
M. et Mme Edgar St-Yves et

leurs enfants, des Trois-Rivières,

en visite chez M. Edouard Saint-

Louis, dimanche dernier.

M. et Mme Claude Bergeron,

de Montréal, étaient chez leurs
parents M. et Mme Omer Berge-

ron, en fin de semaine.

MASKINONGÉ
 

Nous avons organ

à des prix convenan

bourses. 

saison un grand choix de man-

teaux d'automne et d’hiver, les

derniers cris de la mode féminine,

isé pour cette

t à toutes les

  

Vous trouverez aussi:

® MANTEAUX
DE FOURRURE

® ETOLES ET CAPES

Venant directement du

manufacturier.       
 

 

Grand choix de:

© Robes de toilette,

peaux, @ Bourses,

pour dames et enfants.

© Cha-

© Gants,
© Chaussures de toutes sortes

  
UNE GRANDE VARIÉTÉ dass TOUS tes DEPARTEMENTS

MAGASIN CROISETIÈRE
(Près de l’église)
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ay

Mme Vve Lucien Lessard à St-
Sévérin de Proulxville, dimanche
pour assister aux fétes dy cj.
quantenaire de la paroisse et du
vingt-cinquième anniversaire com-
me curé de cette paroisse de M
le curé Alphonse Lessard, origi-
naire de Sainte-Ursule.

M. Paul-Emile Livernoche pré-
sident du club de baseball de Ste-
Ursule et Président de l'O.T.J, de
la paroisse de Ste-Ursule, accom-
pagné de M. Hector Leblanc, sco.
reur officiel, assistaient dimanche
dernier à la belle partie de bage-
ball entre St-Alexis et Champlain,
jouée à Saint-Alexis des Monts.
Ils sont revenus heureux et con-
tents de voir que le championnat
de la Ligue Rurale de la Mauricie
est resté à un Club de la Section
de Maskinongé. Plusieurs spor-
tifs de notre paroisse s'étaient
aussi rendus à St-Alexis pour cet-
te finale de la Ligue.

M. et Mme Marius Leblanc, en

visite chez des parents de Mont-

réal pour la dernière fin de se-
maine.

M. et Mme Paul St-Yves, des

Trois-Rivières, dans leurs famil-
les dimanche dernier.

M. et Mme Cellus Laftrenière;
M. et Mme E. Labelle et leur jeu-
ne fils, de Montréal ; M. et Mme
Marius Leblanc de Maskinongé,
chez M. et Mme Urbain Leblanc,

dimanche soir.

Mme Lucien Turner et sa fille

Gisèle de Ste-Angèle de Prémont,
rendaient visite à Mme Léu Gé-

linas au Club de Ste-Ursule.

BROSSES FULLER

EDOUARD ALLIE
Vendeur Autorisé

TEL: 8-4045

7, Saint-Aimé
LOUISEVILLE, P. Q.
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Le Courrier

d’Yamachiche
wisLLLATLTLLLT)

LE DIMANCHE

DES MISSIONS : —

pimanche, le 18 octobre der-

nier, était appelé le Dimanche des

Missions, dimanche du Corps mys-

tique pourrait-on dire, qui pré-

pure au dimanche du chef, le

(hrist-ROI, dimanche le 25 octo-

bre prochain.

Les membres Chevaliers-de-Co-

tomb faisaient leur communion

mensuelle à la messe de 7 h. 30

a.m. M. le Chanoine de Carufel,

dans son prone faisait un appel

pressant en faveur des Missions.

surtout par nos aumônes.

Nous devons encourager nos

“fissionnaires disait-il par notre

prière quotidienne, nos sacrifices,

mais surtout par nos généreuses

aumônes. Ce sera notre façon, à

nous, de nous montrer catholique

authentique en ce dimanche de la

Propagation de la Foi.

VEMLÉE JACISTE : —

Vendredi. le 23 octobre pro-

chain, la réunion de la J.A.C. de

in paroisse se tiendra chez M. Do-

nat Ricard... M. le Chanoine de
(arufel présidera cette réunion

 

ges Trahan (Emilia Beller
d'Yamachiche. mare),

Voeux de bonheur !

PUOUMAUSUSUSUSNUNON MN

St-Léon
WRISTNSTNISTNTO

SOIREE : —

A Saint-Léon, le 27 octobre, à
la salle du couvent, aura lieu une
grande soirée organisée par les
cercles Lacordaire et Sainte-Jean-
ne d’Arc.

A cette occasion nous aurons
le plaisir d’avoir une grande pièce
par la troupe ‘‘Pierre Daigneault”
artistes bien connus de la radio :
un drame en trois actes “La Fille
du Pendu’.

Nous aurons initiation, chan-

gements de décorations, ainsi

qu'un conférencier de grande mar-

que. La soirée débutera à $ heu-

res précises.

Cordiales invitations à tous !

GRATIFICATION : —
‘

|

+ trera les conclusions de l’étu-.

de du Pulletin.

PELERINAGE
1 CIMETIÈRE : —

J

'

Mlle Fleur-Ange Deschesnes,

institutrice à l'école No 3 de St-

Léon, vient d'obtenir encore une

fois de plus la gratification de

$20 en récompense de ses succès

remarquables dans l’enseigne-

ment. Cette prime lui a été remi-

se par le Département de l'Ins-

truction Publique sur recomman-

dation de M. l'Inspecteur Wil-

frid Gagné. Nos sincères félicita-

tions pour l’ardeur et la constar-

Notre pélerinage annuel à nos ce qu’elle joint à son travail.

morts” eut lieu à l’issue de la
Hesse paroissiale de dimanche VA ET VIENT : —

dernier. Le sermon fut donné par

M lv Vicaire et un Libera fut
+;

M. Gérard Paquin, Ingénieur-

chanté par notre chorale... vint Dessinateur de St-Hyacinthe, à

ensuite la consécration a la bonne l'emploi de la compagnie Volcano

ulti--\nne suivi de la vénéra- en visite chez sa mère Mme Vve

tion de la Relique.

PilGOHAIN MARIAGE : —

“uwuedi, le 24 du courant, aura

‘leu le mariage de Mlle Clairette

béry de Maskinongé, fille de M
et Mute Lucien Déry à M. Gilles

“rauhau. fils de M. et Mme Geor-

!
Xavier Paquin dans le courant

de la semaine derniére.

M. et Mme Fernand Labrecque

‘des Trois-Rivières en fin de se-

maine chez M. et Mme Victoire

Paillé.

M. Cyrille St-Yves et M. Jean-

not Baribeau présentement aux

chantiers, ont visité leurs parents

 

AVVOTIAALE
NIERL 
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dimanche. !

M. et Mme René Fleury de St- §
Justin et M. et Mme Alphonse
Pelletier de Saint-Léon de pas-
sage à Joliette dimanche dernier.

M. et Mme Wilfrid Lessard, MM.
Gérard Fréchette, Jacques et De-'
nis Lessard de St-Alexis-des-
Monts, chez Mme Wellie Lessard,
dernièrement.

M. et Mme Raoul Dubé de St-
Alexis-des-Monts, Mme Alcide Bé-
langer de Ste-Angèle de Prémont,;
chez Mme Wellie Lessard, der-
nierement.

 

L'ACIDE

  

 

Nombreuses lettres reçues
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Ste-Angèle de Prémont
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ACTIVITES DU CERCLE DES i
JEUNES AGRICULTEURS : — 7514, rue Saint-Hubert

Dernièrement, un groupe de
jeunes de la paroisse se réunirent SOUhaiter que de nouveaux mem-
pour assister à une assemblée te- bres se joignent à notre cercle.
nue sous la présidence de M.La- La secrétaire
zure Agronome. Plusieurs prix
furent distribuer à la suite de, cos . SOUHAITS : —
l'exposition de légumes et de bo- SOUHAIT
vins qui avait eut lieu le 20 août.; En l'honneur de la fête de

Parmi les gagnants citons : ler Jean-Rock Lacoursitre le 13 oc-
prix, Mlles Pierrette Lacoursiére, tobre, il y eut une petite fête à

30.00:Aline Lacoursiére, $8.00; l’école  Saint-Charles. Madame

a essard, $4.00; me Edgard Lacoursière envoya un
Jertrand Lacoursière, $5.00 et gros gâteau qui fut distribué auxierre Lacoursière, $4.00. élèves

Plusieurs autres ont aussi rem- s t instit
porter de magnifiques récompen- Ses compagnons et son institu

itrice lui souhaitent beaucoup de

pes. |succès dans ses études et beau-

A cette assemblée il y eut aussi coup de bonheur!

la démission de notre dévouée

présidente, Mlle Lucette Lacour- ORDO DES GRAND'MESSES

sière et notre vice-Présidente, SEMAINE DU 25 OCTOBRE:

Mille Marie-Claire Bellemarre.

Nous tenons a les remercier de

leur dévouement inlassable à l’é- obtenir, par M. Josaphat Lambert.

gard de notre cercle et nous sou- MARDI, En

nue à Mlle Jacqueline Lessard par Gertrude Leblanc.

présidente et à Mlle Lucette Les-

RHUMATISANTS, LISEZ CECI : |
VOUS QUI SOUFFREZ DK RHUMATISME OU D'ARTHRITE

ESSAYEZ “LA PRESCRIPTION 1001“
Médicament merveilleux qui éliminera rapidement

cause de vives douleurs, et arrêtera rapidement ses ravages dans

la moëlle des os.
C'est l'ARTHRITE avec ses INFIRMITES.

LA PRESCRIPTION 1001, est garantie

prouvent de son efficacité.

Traitement complet (1 rois) 90 tablettes rouges,
$2.80 plus la taxe.

Livraison par la poste à nos frais. Ecrivez dès aujourd'hui

Pharmacie Ernest Théoret

l'honneur de la

haitons la plus cordiale bienve-'Ste-Vierge, pour parents défunts.

sard vice-présidente. Ce serait à Dame Joseph Desrosiers. par M.
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MONTREAL
=

J.A. Morissette.

! JEUDI, Pour l’âÂme de M. Ovi-

! de St-Yves, par M. et Mme Pa-

trick Baril.

VENDREDI, Faveur obtenue,

par un paroissien.

! SAMEDI, En l'honneur de la

 Ste-Vierge, par Réal Lessard.

LAMPE DU SANCTUAIRE : —

Faveur obtenue, par Lisette St-

; Yves.

FÊTE DU CHRIST-ROI : —

! Dimanche le 29 oetobre. Fôte

du Christ-Roi.

| - A cette occasion, il y aura séan-
!

— ce de confessions, samedi soir, à

7 hres.

LUNDI, Faveur obtenue et à-
ACQUISITION : —

* M. Henri Pagé a fait dernière-

ment l'acquisition d'un camion

MERCREDI, Pour l'âme de G.M.C. 3 tonnes.
Nos félicitations!

 

:SH

SIN
>

“

A
7

R
E
A

7
t
h

7
“4
,

tr,
“
l
y
,

7
i
s

iG

NN
\

7

(Huitième Emission )

PRIX 100%

plan de retenues sur le salaire.

 

Cette annonce es? offerte à titre gracieux par

MONTRÉAL, P.Q.
et sa filiale

THOROLD. ONTARIO  
 

En coupures de $50, $100, $500, $1000, $5000. Echéance, ler novembre 1965.

Rendement 334% lorsque gardéesjusqu'a Echeance

femboursables n'importe quand, au choix de l’acheteur, à leur pleine valeur nominale, plus l'intérêt,

En vente danstoutes les banques à charte et chez les courtiers de placement, ou d'après le

QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY

THE ONTARIO PAPER COMPANY LIMITED

pr



PAGE 16

NOMINATION

 

M. David M. Chenoweth
M. David M. Chenoweth. qui

vient d’être nommé vice-président
et directeur général de la Molson’s
Brewery (Ont.+ Lid. M. Hartland
de M. Molson. président de la bras-
serie Molson. sera aussi président
de la filiale ontarienne. Les autres
membres du conseil d’administra-

vice-président et secrétaire. et Gor-

don FE. Wilson. C.A.. trésorier. La
fondation de cette société découle
du programme «d'expansion entre-
pris par Malson’s en Ontario. pro-
cramme qui comprend la construe-
tion d'une <aste et moderue brasse-

rie à Toronto.

M. Chenoweth a servi dans la
marine canadienne. durant la se-
conde guerre mondiale. avec le
grade de Heutenant. Au moment de
~a nomination. il oceupait le pos.

te de président de la Pepsi-Cola Co.
of Canada Limited dont il restera

d'administra-membre du conseil

tion.

Les livres à acheter:

UNE BIOGRAPHIE

IMPARTIALE
Une des plus belles publications

du Canada français:
HENR! BOURASSA

La vie publique d'un grand
canadien. le plus grand. peut-être

que nous ayons eu.
par

ROBERT RUMILLY
de l'académie canadienne-francaise

 

Un magnifique volume de 800;
pages (23 cent. x 16 cent.). Une
étude complète et magistrale, n’o-
mettant aucun aspect de l’action et
de l’influence de Bourassa.
M. Rumily publie dans ce vo-

lume des renseignements et des do-
cuments inédits. qui jettent de la
lumière sur plusieurs crises de no-
tre histoire. en particulier la “ques-

de 1925-tion constitutionnelle”
1926 et l'intervention d’HENRI

tion seront MM. George H. Craig, $#l#de

LES MEILLEURES

POMMES AU MONDE
Si on peut dire de l'ile de Cey-

lan qu'elle semble avoir été créée

expressément pour produire des

thés de qualité exceptionnelle, on

peut également affirmer du Ca-

nada qu'il semble avoir reçu la

mission de produire les meilleu-

res pommes au monde. En effet,

grâce au climat particulier dont

il jouit, journées chaudes et nuits

fraîches, à la composition du sol

riche en matière minérales et au -

labeur constant de milliers de,

cultivateurs, véritables artistes

dans leur domaine, notre pays

produit en quantité des pommes

de qualité supérieure. C’est du

moins l'avis des Economistes mé-

nagères de la section des Consom-

mateurs, Ministère de l'Agricul-

ture du Canada et la raison pour

laquelle de parler des pommes ca-

nadiennes elles ne se lassent ja-

mais.

S'inspirant des souvenirs de

son enfance et des nombreuses

recettes et illustrations publiées

dans les revues disponibles un

peu partout, la ménagère connait

mille et une façons de présen-

ter des mets aux pommes, depuis

la tarte traditionnelle jusqu'à la

passant parmoderne en

i
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la crème glacée. Les Economis-
tes ménagères voudraieut cette

fois insister sur l’utilisation des
pommes à l'état cru, soit aux re-
pas ou entre les repas. La seule
préparation que demande le ser-

vice des pommes crues est un bon

lavage à l’eau courante en frot-

tant bien afin de les débarrasser

de la poussière, mais surtout des

restes d'insecticides qui adhèrent

à la pelure. Un plateau de pom-

mes brillantes constitue un cen-

tre de table attrayant et pourrait

se trouver à tous les diners de

famille.

Une belle pomnie devrait tou-

jours attendre le retour de l’éco-

lier: récompense pour les bonnes

notes, consolation pour un insuc-

cès ou la malchance à un examen,

moyen excellent d’apaiser la faim

naissante et d'aiguiser l'appétit

pour le repas du soir.

La pomme contenant environ

80% d'eau, on peut dire qu’une

pomme moyenne désaltère autant

qu'une demi-tasse d’eau — deux

pommes moyennes remplaceraient
donc avantageusement un verre
de liqueur douce et ne coûte-

raient pas plus cher. Une pomme

non pelée croquée à la fin du re-

pas peut, paraît-il, remplacer le

brossage des dents et venir au se-

cours du dentiste dans ses ef-

forts pour conserver en bon état;

la denture de ses patients. Les
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pommes semblent avoir un grand

sens de discernement — c’est

ainsi qu'elles activent un intestin

paresseux ou ralentissent les

mouvements trop nombreux d’un

intestin nerveux ou irrité. Un cé-

lèbre médecin anglais conseillait

à ses patients de manger chacun

une pomme par jour, pas plus

d'une car, ajoutait-il, ‘si vous

en mangiez plus mon revenu com-

me médecin diminuerait trop.”

Les pommes se conservent au

froid, mais comme pour tous les

fruits on perçoit beaucoup mieux

leur délicate saveur si on les

mange fraîches mais non glacées.

Il existe actuellement de si nom-

breuses variétés de pommes d'été,

d'automne et d'hiver qu'on n’a

plus besoin de craindre de fati-

  

cents au dollar

 

a

ms

guer ses convives en leur offrant
souvent le même fruit. Toutes les
variétés ont une saveur différente
bien particulière et ce serait un
excellent exercice de formation
du goût que de s'entraîner à pou-
voir reconnaître dès la première
bouchée une Melba, une MclIntosh,
une Délicieuse, une Winesap.

Après toutes ces considéra-
tions, ne croyez-vous pas que les
Economistes ménagères de la Sec-
tion des Consommateurs, Ministè-
re de l’Agriculture du Canada ont
raison de revenir à la charge en

conseillant aux consommateurs
canadiens de manger chaque jour

au moins deux ou trois des meil-

leures pommes au monde.

Les pommes canadiennes

Oui oui ce sont les miennes!

Aa)
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BOURASSA dans l’affaire senti-
nelliste.

Cet ouvrage est maintenant en
vente par tout le Canada au prix de
$6.75. Vous pouvez vous le procu-
rer immédiatement en complétant
le copon de commande ci-dessous.

COUPON DE COMMANDE
Les Editions Chantecler Ltée
8125 St-Laurent. Montréal 14

Veuillez m’expédier … ex.
de HENRI BOURASSA, de Robert
Rumilly. ($6.75 l’unité).

  

   

Les Obligations d'Epargne du Canada sont Elles constituent un placement de tout repos

un placement incomparable puisqu'elles qui peut être fait par versements. Chaque

sont toujours encaissables sur demande, à année,les Obligationsd'Epargnedu Canada

leur prix d'achat plus les intérêts (334% permettent àplus d'un million de Canadiens

par année, à partir du premier mois, d'économiser régulièrement, sûrement etNOM

ADRESSE oo pendant 12 ans). avecfacilité,

— Expédier contre rembourse- .
ment (C.O.D.) — Ci-joint chèque Ne courez aucun risque, amassez des
ou mandat poste.
Ajouter .15 si le chèque n’est pas
tiré au pair sur une banque à
Montréal.
N.D.L.R. ~~ Dans ce livre, il est
souvent question de figures mar-
quantes de Louiseville d’alors: les
Sénateurs Legris et Béland et d’au-
tres . . .

   
D'INTÉRET

CHAQUE ANNÉE
PENDANT
12 ANS

  eucarions d'Éparcne ou Fanaon
Elles sont en vente chez les courtiers de placement, dans les banques et por retenues sur le salaire.
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: ettre du

‘Docteur

Sachons rester en bonne santé
‘Depuis que les hygléniste s'ap- [nes de la prévention des maladies,

pliquent à répandre les idées sai-|l'homme ne peut plus ignorer les

 

Partira-t-il?

 

  

Angélina, qu’incarne si délicleusement la toute menue. Béatrice

Picard, est éplorée par la nouvelle que le Survenant doit quitter le

Chenal-du-Moine pour l'hiver. Son coeur se déchire à la pensée

de cette absence prolongée et elle implore le Survenant — Jean

Coutu — de rester. Mais que décidera celui-ci? Préférera-t-il la

douce compagnie d'’Angélina aux émotions de la chasse dans le

Grand Nord? L'adaptation radiophonique de lacélèbre œuvre de

Germaine Guévremont, mise en ondes par Brading, passe tous les

soirs à 6h.30, à plusieurs des postes du réseau français de Radios
Canada.

SPÉCIAL POUR LE MOIS D'OCTOBRE

MACHINES à COUDRE
USAGÉES

pédales $3500

édalpédales $30.00

édalpédales $25.00

Une machine à coudre édal
de marque “SINGER” pedates $15.00

Deux machines a coudre a pédales
pour le prix de $7.00

Machines a coudre neuves
Machine a dre, portative, élec-

trique"SINGER" To $74.00
Machine a coudre "SINGER", élec-

trique (cabinet). Rég. $177.00, pour: $147.00
Machines neuves, à boutonnières,

"SINGER". Rég. $11.95, pour $5.00

 

o
OUne machine à coudre

de marque SINGER‘

Une machine à coudre
de marque “SINGER”

Une machine à coudre
de marque “SINGER”
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Pour tous renseignements,
adressez-vous à :

SINGER SEWING MACHINE CO.

dont le représentant est:

PIERRE DESCOTEAUX
O-C St-Antoine, LOUISEVILLE

Tél: 8-4450 ou 8-4533
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[consulter le médecin alors qu'ils

ne et de la médecine préventive",

a déclaré devant les membres du
club Richelieu, le Dr Adrien
Plouffe, directeur adjoint du ser-

vice de santé de la ville de Mont-
réal, membre de la Société royale

du Canada.

“L'homme sait parfaitement ce
qu’il doit faire pour sauvegarder

sa santé, mais, tel un grand en-

fant, il néglige de suivre les di-

rectives des disciples de Pasteur.

Le Dr Plouffe avait intitulé sa
causerie ‘‘Trois règles d’or”.
La première règle d'or à obser-

ver, dit-il, serait le retour au mé-

decin de famille. Depuis quelques

années, avec la publicité exagérée

qu’on accorde aux remèdes et à la
médecine en générale, nos com-

patriotes ont commencé à délais-
ser le médecin de famille et à se
soigner à l'aveuglette : ce qui

n’est pas la méthode idéale pour

retrouver la santé.
Aujourd'hui, on s’adresse au

médecin de famille quand on a é-
puisé tous les moyens thérapeu-

tiques qu’on avait choisis et il est
alors trop tard pour remonter la
côte !

Le retour au médecin de famille

serait de nature à servir notre

santé et celle de toute la maison-
née.

La médecine préventive

La deuxième règle d'or, c’est la
soumission aux idées saines de

l'hygiène et de la médecine pré-!

OUILCLIES

 

EXAMEN DE LA VUE

Charles AUGER, 0.D.
Optométriste

(successeur de L. Charette)

Tél. : 8-4606

71A, St-Laurent, LOUISEVILLE.
(En face du Théâtre Royal)
 

 

Tél. : 8-4203

Dr R. PAUL LESAGE
L.C.D., D.D.8.

CHIRURGIEN-DENTISTE
75, St-Laurent LOUISEVILLE
 

 

Tél. : 8-4690

Dr Jean Rinfret D.D.S.
Chirsrgien-Dentiste

43B, St-Laurent, LOUISEVILLE
(en haut de Arthur Giguére Enrg.)
 

 

Dr LUCIEN PICOTTE
B.A., D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Tél : 8-2685; Rés. 8-4178

38, St-Laurent Louiseville
 

 

ventive. L’hygiène et la médecine |

préventive n'existent pas pour les |

habitants de la lune, mais pour les

hommes, pour les femmes et pour

nos enfants. Nos enfants! Par-

lons-en ! Que nous négligions no-

tre santé, passe encore, mais com-
ment pouvons-nous négliger la

Dr Marcel Marehand, #0.
Médecine générale

Tél.: 8-2888 20, St-Antoine

LOUISEVILLE, P. Q.

  santé des enfants à qui nous a-

vons donné la vie ?

Nous nous moquons royalement
des hygiénistes qui nous conseil-

lent la sobriété. Pour moi la tem-;
pérance dans le boire et le manger;

est une bagatelle. Et nous buvons

trop, nous abusons du vin, de la,

bière et surtout du whisky. i

Nous ne prenons pas assez
d’exercice. Nous ne dormons pas

assez. Nous pourrions continuer

longtemps à énumérer toutes les

fautes que nous commettons con-

tre notre santé.

L'examen médical périodique

Et nous arrivons à la troisiè-

me règle d’or que nous devrions '

observer : l’examen médical pé-'

riodique. |

D'abord, un mot de la bonne

habitude que nous devrions pren-

dre d'aller chez le dentiste tous

les six mois. De bonnes dents sali-!

nes ou obturées dès la moindre

pointe de carie, c’est un actif uti- |

le 2 la mastication et a4 l'assimi-

lation des aliments et, en consé-
quence, c’est une assurance de

bonne santé.

 

Mais puisque nous devons aller

voir le dentiste deux fois par an-

née, pourquoi n’irions-nous pas

voir notre médecin de famille tous
les ans, afin de nous assurer que

rien ne cloche dans notre orga-

nisme ? L'examen médical pério-

dique ne s’adresse pas seulement

aux plus de quarante ans, mais à

tous, grands et petits.

Des milliers et des milliers de

cas de maladie seraient évités,

tous les ans, si nos gens allaient

sont en bonne santé. Aujourd’hui

on attend la maladie pour se faire

soigner.

Pour résumer, disons que le
retour au médecin de famille, la
soumission aux principes de l'hy-

giène et de la médecine préventi-
ve et l’examen médical périodique

constituent trois règles d'or que

l'homme à le plus grand intérêt à

suivre. C’est, en somme, une re-

montée vers le gros bon sens, vers

l'intelligence de la santé et de la

vie bien comprise.

C’est un objectif accessible à
tous les hommes de bonne volon-
té. Que tous les hommes de bon-
ne volonté collaborent avec les
hygiénistes et la santé, la prospé-
rité et le bonheur de tous les Ca-
nadiens logeront à meilleure en-
seigne. 
 

Dr Léonce Mayrand, M.D.
Médecine générale

Rayons-X — Fluoroscopie

5, Ave de l'Eglise

Tél. 8-4040 Louiseville
 

 

Dr Yvon Morinville, M.D.
Médecine générale.

Tél.: 8-2777 26, St-Aimé

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

Dr PIERRE CHAUVEAU
Médecine Générale

Tél. 8, ST-BARTHELEMY.

 

 

 

Dr AVELLIN DALCOURT
Maladies des os — Maladies

des enfants — Rayons-X

4, St-Laurent Tél.: 8-4231

LOUISEVILLE
 

 

JOS. LANGLOIS
NOTAIRK

Tél. : 100 ST-JUSTIN, P. Q.

 

 

PAUL N. YANASSE, B.A.
Avocat-Procureur

Références : Les Banques locales
Tél. : 8-4664 C.P. 44

858, Rue PRINCIPALE
 

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET

OPTIOLEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658

MONTREAL, Qué.    
rireaei2

Encouragez votre journal
0000000000

Tableau du voyageur
 

Pacifique Canadien

Horaire des trains & Louiseville

Tous les jours:
Pour Québec 2.09 a.m.
Pour Montréal 3.17 a.m,
Pour Montréal 9.43 a.m.
Pour Québec 10.03 a.m.
Pour Montréal 5.53 p.m.
Pour Québec 7.05 p.m.

Samedi seulement:

Pour Québec 3.07 p.m.

—000—

Horaire des trains
à Maskinongé

Tous les jours:
Pour Montréal 9.54 a.m.
Pour Québec 9.54 a.m.
Pour Montréal 6.01 p.m.
Pour Québec 6.57 p.m.

 

Canadien National

Horaire des trains à St-Justin

Tous les jours, dimanche compris:
Pour Montréal 8.28 a.m
De Montréal 11.04 ain.

Tous les jours, dimanche excepté:
Pour Montréal 2.21 p.m.
De Montréal 10.03 p.m.

Tous les jours, excepté samedi:
De Montréal 750 p.m.

Samedi seulement

De Montréal 8.59 p.m.

Dimanche seulement:

Pour Montréal 7.50 p.m.
De Montréal 8.32 p.m.

 

Carier & Frère Ltée

VILLAGE DE SAINT-JUSTIN
(Tous les jours)

Départ pour Arrivée de
Louiseville Louiseville
6.15 a.m.
7.20 a.m. 8.30 a.m.
945 a.m. 11.00 a.m.

3.45 p.m.
12.45 p.m. 5.30 p.m.
2.15 p.m. 7.00 p.m.
3.45 p.m. 12.00 a.m.
5.30 p.m.
7.30 p.m.

10.15 p.m.

 

La Cie de

Transport Provincial
VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

Tous les jours, dimanche compris:
Pour Berthier 8.35 a.m.
Tous les jours, excepté dimanche:
Pour Louiseville … … 5.50 p.m.

Samedi et dimanche seulement:
Pour Louiseville .. … 2.50 p.m.
Pour Berthier 7.15 p.m.

Dimanche seulement:
Pour Louiseville .... .. 10.15 a.m.
Pour Berthier 5.15 p.m.
Pour Louiseville .... .. 7.30 pm.

LeareSE

=

£ CHS-OMER DUFRESNE
NOUVEAUTES

Tissus à la verge, une

spécialité

Chaussures de toutes sortes

Tél. : 48, St-Barthélemy, Qué.
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J Mgr J. C. Cody nomméprésident

de l’Épiscopat
Il succède dans cette fonction
au cardinal Léger. — Autres

nominations.
A l'occasion de leur réunion

d'automne, les archevêques et évê-
ques du Canada ont procédé à la
redistribution des
sein du conseil d’administration de
la Conférence catholique canadien-
ne et aux diverses commissions
épiscopales.

Le conseil d’administration pour
l’année 1953-54 est constitué de
Leurs Eminences les cardinaux Ja-
mes Charles McGuigan, Paul-Emile
Léger, président sortant, LL. EE.
NN. SS. Maurice Roy, Norbert Ro-
bichaud, vice-président, P. F. Po-
cok, M. Baudoux. M.-J. Lemieux,
O. P., trésorier, J.-C. Cody, nou-!
veau président, et J. Smith.

Voici maintenant la composition
de chacune des diverses commis-
sions. Celles-ci, comme on le sait,
sont divisées en deux sections: la
section française et la section an-
glaise.

1. Action catholique et aposto-
lat laic (section francaise) LL. EE.
NN. SS. A. Douville, président, G.
Coderre, secrétaire, L. Audet;
(section anglaise): LL. EE. NN.
SS. J. H. MacDonald, président, P.
Skinner, secrétaire, M. C. O'Neill.

2. Action sociale: (section fran-
caise) LL. EE. NN. SS. G.-L. Pel-
letier, président, B. Desrochers, se-
crétaire. A. Martin; (section an-
glaise} LL. EE. NN. SS. F. P. Car-
roll, président, G. Berry, secrétaire.
J. R. MacDonald.

3. Missions: (section française)
LL. EE. NN. SS. J.-A. Desmarais,
président. M. Lacroix, O. M. I., se-
crétaire, L.-P. Lussier, C. SS. R.:
{section anglaise): LL. EE. NN.
SS. J. Dignan, président, E. Q.
Jennings, secrétaire, A. Harring-
ton.

4. Education. presse, radio et ci-
néma: (section francaise) LL.
EE. NN. SS. E. Frenette. président,
P. Caza, secrétaire, M. Tessier;
(section anglaise): LL. EE. NN.
SS. M. Duke. président. F. J.
Klein. secrétaire. M. O'Reilly.

5. Hôpitaux et oeuvres d’assis-

LEGUME PRATIQUE

Le chou est l'un de nos aliments
les plus précieux. Il contient des
vitamines et des minéraux indis-
pensables à la santé. Il est aussi
bon cuit que cru, servi avec un rôti
chaud ou en salade froide. On de-
vrait inscrire souvent le chou au

menu, sous une autre.
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fonctions au!

tance: (section française) LL. EE.
NN. SS. N. Labrie, président, R.
Brodeur, secrétaire, C. Leblanc;
(section anglaise): LL. EE. NN.
S. J. Ryan,président, J. M. O°Neill,
secrétaire, J. Boyle.

‘Bon goilt vaut richesse : —

VOYONS DES
VILLAGES GAIS

ET FLEURIS
“Ayons des villages et des pe-

tites villes où il y a de l’air, du so-
leil, des arbres, de la verdure, des

| fleurs, enfin de la vie. Voyons à ce
ue chaque chose soit à sa place.

| Veillons de plus près au style de
nos résidences, si modestes soient-
elles. Mettons-y du goût. Il faut
partout avoir du bon goût et ce
bon goût est toujours l’apanage du
bon sens”. Tels sont les judicieux
conseils que donnait, à l’hôtel de
ville de Rivière-du-Loup, M. J.-An-
tonio Lalonde Ing. P. de Montréal,
aux délégués des municipalités ru-
rales de la province venus prendre
part au dixième congrès annuel de
l’Union des Conseils de Comté. M.
Lalonde avait été invité à parler
de génie municipal.

Le conférencier a engagé ses au-

 

 

 

caractère propre et à réglementer,

autant que faire se peut, la cons-

truction. “Vous avez dans vos vil-

lages, tout comme dans les petites

villes et les grandes, des lots sub-

divisés et des rues. Voyez à ce que

ces subdivisions de lots soient ac-

ceptables et faites avec bon sens.
Evitons la monotonie de la ligne
droite mais ne tombons pas dans
l’excès de la ligne courbe, où tout

| est plus compliqué et plus dispen-

dieux; tracé et piquetage des lots;

localisation des maisons sur les
lots; construction des égouts, a-
queduc, pavages, trottoirs, lignes
de transmisisons, ete. Oublions les
culs-de-sac. Il faut dans les villa-
ges, des lots à bâtir suffisamment

grands; d’un autre côté, il ne faut
pas exagérer. I] faut penser que la
largeur des lots en bordure d’une
rue déterminera le coût éventuel de
tous les services publics et le coût
de leur entretien, qu’il s’agisse de
pavages, de trottoirs, d’égoûts, d’a-
queduc, d’éclairage, de pouvoir
électrique, d’enlèvement de la nei-
ge, etc. On ne devrait plus, parail-
leurs, avoir des rues de moins de
66 pieds de largeur”.

 
M. Lalonde a communiqué aux

congressistes des informations uti-
les pour la construction des rues et
autres services publics, pour la lo-
calisation et le choix des sources
d’approvisionnement d’eau pota-
ble, etc. Il a dit encore que “la Pro-

vidence nous a dotés d’une provin-
ce ou les points de vue, les sites,

les paysages et les beautés naturel-

les sont plus nombreux que partout  
Seagram's Crown Royal

   
Seagram's V.O.

Scaqram's “83”

Seagram's King’s Plate

Scaqram's Three Star

Scagram’'s Ancient Bottle Gin    

chées. Toutes les améliorations modernes se rattachant directement

ailleurs. Il s’agit de les préserver. ou indirectement à notre milieu
Il faut, à tout prix, conserver ces peuvent, généralement, être exécu-
beautés et harmoniser tous nos tra- tées sans que la bonne apparence
vaux pour qu’elles ne soient ni dé- de nos villages et de nos villes en
truites, ni diminuées ni même ca- soit atteinte”.

 

linge à l’intérieur

être repassé.

 
  

Pourquoi vous soucier de la pluie, de la neige,
de la suie ou de la poussière aux jours de lessive? Une
sécheuse électrique moderne vous permet de vous
en moquer. Vous n’avez plus besoin de corde à
linge... et une grande partie de la corvée du blanchissage °
vous est épargnée lorsque vous pouvez faire sécher votre

Rien ne se compare a la sécheuse électrique automatique
pour garder votre linge frais, propre et sentant bon!
Vous pouvez le faire sécher complétement si vous voulez
le serrer tout de suite, ou le laisser humide s’il doit

Renseignez-vous auprès de votre fournisseur d’appareils
électriques ... et vous pourrez bientôt ignorer la
température chaque fois que vous aurez un lavage à faire...
en faisant l’acquisition de l’une de ces merveilleuses
sécheuses électriques!
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JEUDI, LE 22 OCTOBRE 1953
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ST-ALEXIS DES MONTS
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BAPTEMES : —

Le 4 octobre, a été baptisée Ma-

rie, Angele, Andréa, fille de M.

Joseph Bellemare (Colombe Les-

sard). Parrain et marraine : M.

et Mme Antonio St-Yves, oncle
et tante de l'enfant.

Le 30 septembre a été baptisée

Marie Pauline Micheline, fille de

M. Viateur Dupuis (Thérèse Du-

puis). Parrain et marraine : M.
et Mme Néré Dupuis, grands-pa-

rents de l'enfant.

Le 10 octobre a été baptisée Jo-
seph Denis Pierre, fils de M. Emi-

lien St-Onge (Albina Plante). Par-

rain : Philippe St-Onge (frère) ;

marraine : Rita St-Onge (soeur).
Le 3 octobre a été baptisé Jo-

seph Hermel Jocelyn, fils de M.
Camille Robert (Georgette La-
coursière). Parrain et marraine :
M. et Mme Arthur Bellemare on-

cle et tante de l'enfant.

Le 10 octobre a été baptisé Jo-
seph, Emilien Yvon, fils de M.

Maurice Lacoursière (Noëlla
Armstrong). Parrain et marraine:

M. et Mme Gérald Lessard, oncle
et tante de l'enfant.

Le 15 octobre a été baptisée
Marie Odette Monique, fille de
M. Réal Dupuis (Rita Dupuis).

Parrain et marraine : M. et Mme

Lucien Dupuis, oncle et tante de

l’enfant.

Le 13 octobre a été baptisée
Marie Ginette, Martine, fille de
M. Raymond Lambert (Marielle

Vallières). Parrain et marraine :

M. et Mme Donat Lambert grands-

parents de l'enfant.

MARIAGE : —

Le 17 octobre avait lieu le ma-

riage de M. Arcade Marcotte

ayant comme témoin M. Tancréde

Bergeron à Mlle Jeanne Allard,

fille de M. Hormisdas Allard. Nos
voeux de bonheur les accompa-

gnent !

VA ET VIENT : —

Mlles Michelle et Réjeanne La-
frenière de passage à Montréal.

M. et Mme Raymond Marineau

en promenade chez M. Rodolphe
Lafrenière, la semaine dernière.

M. et Mme Marcel St-Louis et

leurs enfants en visite chez MM.

Alfred et Emilien St-Louis, la se-

maine dernière.

M. et Mme Réjean Fortin de
Montréal pour la journée de sa-

medi chez leurs parents.

M. et Mme Emilien St-Louis et
leur fille Denise pour quelques

Jours à Montréal.
M. et Mme Serge Marinean du

Lac-à-la-Tortue dans notre loca-

lité dimarche.

dAGg

St-Paulin
MANIANANNFVI NITVIN

VA ET VIENT : —

M. Omer Baribeau est de pas-
sage dans sa famille.

SOUHAITS : —

Bonne fête à Lucie Baribeau
qui célèbre son 27e anniversaire
de naissance. De la part de son
ami Gaston Jarry, de Montréal.
Bonne fête à Marcel Baribeau

de St-Paulin, à l’occasion de son
33e anniversaire de naissance. De
la part de son épouse et de ses
enfants.

BOIS à VENDRE
Un stock complet de ve-

neer, plywood, masonite, ar-
borite, moulure, etc. S'adres-

à:

Les Meubles de
Maskinongé

Tél. 93, Maskinongé, P.Q.

 

RASSNIN

St-Edouard
WNITUIININN

PREMIERE MESSE
AU COUVENT : —

Samedi aura lieu l'inauguration
de la chapelle du couvent, diri-
gée par les Révérendes Soeurs du
Saint-Coeur de Marie.
À cette occasion une grand”

messe sera chantée à 8 heures.

FÊTE DE
SAINT EDOUARD ; —

Dimanche dernier avait lieu la
solennité de la fête du patron
de la paroisse, en même temps
que le dimanche de la Propaga-
tion de la foi. La chorale des
hommes aidée de la chorale des
enfants, fit les frais du chant à
la messe.

VISITE DU COUVENT : —

Ceux qui désirent visiter notre
nouveau couvent et spécialement

la chapelle pourront s'adresser au

parloir le dimanche après-midi

de 2 heures à 5 heures.

MUTATIONS
DE PROPRIÉTÉ : —

M. Alexis Alarie a vendu sa

propriété à M. Rolland Tremblay.

M. Hervé Thibodeau s’est porté
acquéreur de la propriété de M.

Georges Sicard et M. Hermann
Morin de l’emplacement de M.

Noé Généreux.

À L'HÔPITAL : —

M. Alexis Alarie séjourne ac-

tuellement à l'hôpital Hôtel-Dieu

de Montréal où il y a subi une
grave intervention chirurgicale.

Nous lui souhaitons un prompt

rétablissement!

NAISSANCE : —

A M. et Mme Léo Thibodeau

(M.-Rose Boulanger), un fils bap-

tisé sous les noms de Joseph, Do-
ria, Armand. Parrain et marraire,

M. et Mme Doria Boulanger de

Montréal. Porteuse, Mme Albert
Thibodeau.

Félicitations !

RECTIFICATION : —

Un oubli bien involontaire s’est

produit dans le courrier de la se-

maine dernière, alors que nous

avons omis de mentionner dans le

compte rendu de la bénédiction

du couvent la présence des abbés

Joseph Marineau, curé de Saint-
Séverin de Proulxville, et André
Morin, curé de St-Jean des Piles,

qui nous ont honorés de leur pré-

sence, lors de cette fête. Nous

nous en excusons.

Le badminton...
(suite de la page 11)

Mme G.-A. Giguere 21-11, Ro-
bert Lacerte — Mme Julien 21-8
et Fernand Deveault — Mme G.
Dulude 21-15.

GILLES DULUDE ET CON-
RAD .GOULET REMPOR-
TENT LES HONNEURS DU
DOUBLE.

Gilles Dulude et Conrad Goulet
ont affiché beaucoup d'endurance
et autant d'habileté pour vaincre
en finale Robert Lacerte et Jean
Rivard en 2 sets pour remporter
les honneurs du double masculin
du tournoi d'automne. Avant de
se classer pour la finale, le formi-
dable duo Dulude-Goulet avait
vaincu Eddy Hachez — P. Minta
21-14, Marcel Caron — Geo. Ma-
rion 21-11, et René Béland —
Victor Milot 21-14.
Nos sincères félicitations aux

champions et organisateurs de ce
tournoi qui a attiré une nombreu-
se assistance tous les soirs. Un au-
tre tournoi du même genre doit
être organisé prochainement.

ON DIT QUE : —
Mile LB. aime à lire le Cour- 

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

Hommes et femmes!
Vieux à 40, 50, 60!

Vous désirez de l'entrain ?
Voulez-vous |©milliers s’étonnent jusqu’à

uel point Ostrex los a ragail-voussentir borde,SA vous sentez vieux
us jeunes? |après » parce que votre

plus je corps marque de fer. Le for:
mat de présentation ne coûte que 60 cents.
Pour un renouveau d'entrain, + vigueur et
de jeunesse, essayez comprimés toniques
Ostrex dès aujourd’hui. Toutes pharmacies.

 

   

 

rier du Coeur dans tous les jour-
naux qui lui tombent sous les yeux.

Mlle AG. a du prendre froid à
pratiquer le badminton en pleinair,
puisque qu'on ne l'a pas vue lors
du récent tournoi.

R. L. B. songe à organiser un
tournoi, qui serait quelque chose
d'inoubliable dans l'histoire du
badminton à Louiseville.

V.M. se qualifie comme étant
le meilleur des “has been” du club
de badminton.

Malgré des histoires très drôles,
Mme P.-Y. B. sait garder son sé-
rieux.

G. COUTE

 

Les clubs cham-
pions depuis la
fondation de la

ligue
1940: Charette
1941: Louiseville
1942: St-Etienne

- 1943: Charette
1944: Yamachiche
1945: Pointe-du-Lac
1946: Pointe-du-Lac
1947: St-Paulin
1948: St-Paulin
1949: St-Etienne
1950: St-Etienne
1951: St-Etienne
1952: St-Alexis
1953: St-Alexis
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— PROFITEZ-EN —
J

 

A DES PRIX

AMAIS

le Magasin Mercure
n‘a eu un pareil choix de marchandises

d’automne et d’hiver

AUSSI BAS
 

SURVEILLEZ LE cHIFFRE $1.00
DANS LES DIFFERENTS DEPARTEMENTS
 

SPECIAL: Mitaines de travail
pour hommes, complétement en peau de cheval,

10% et 11.

POUR UNE SEMAINE $1.00
 

Jos. Mercure
ST-BARTHELEMY, P. Q.

 

Communiqué spécial aux

Filles d’Isabelle

L'assemblée d’affaires, et sociale’
des membres du Cercle Blanche de
Castille, aura lieu en l’Auditorium
du Collège, jeudi prochain, le 29
octobre.

 
N'oubliez pas de vous rendre

pour 7h.30, si vous avez des coti-;
sations à payer, car l’assemblée
doit absolument commencer à huit

 
heures bien précises.

“Intéressant social, et bon goû-
ter”,

Il y aura initiation aux Trois-
Rivières, le 8 novembre prochain.

H. M.-DESCHENES.

 

+ LAIT ET CREME
NATURELS

+ LAIT PASTEURISE
+ LAIT HOMOGENEISE
+ LAIT AU CHOCOLAT

—+@+—

Joseph Ringuette
14, RUE NOTRE-DAME

Tél. : 8-4195
LOUISEVILLE   
 

LE PROGRES EN MARCHE DANS LE COMTE DE MASKINONGE

 
Ces deux photos établissent l’importance des travaux entrepris par le ministère provincial de

la Voirie pour relier par une route spacieuse la ville de Louiseville et les villages de Saint-Léon,
Saint-Paulin et Saint-Alexis-des-Monts. Ce boulevard, dont la construction sera complétée dès l’an
prochain, est en voie de devenir une des artères industrielles, commerciales et touristiques les plus
importantes de la région. 
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5 TiL.s2% Cinéma Royal Louseve |
B +

À

: DIMANCHE, LUNDI, 25, 26 OCTOBRE
MARDI, MERCREDI, 27, 28 OCTOBRE 8

5

EN FRANÇAIS

5 ~~ EN COULEURS — AINSI SONT LES
 

FEMMES
Avec Jane Powell, Elizabeth Taylor, Carmen Miranda,

Xavier Cugat.

DEUXIEME FILM:

FANGO oF THE ARTIC
Avec Kirby Grant, Chinook, Lorna Hansen.

 

 JEUDI, VENDREDI, 29, 30 OCTOBRE

 

  

THE SCALDINGopporHon EN FRANCAIS
FSUBMARINE yo, .

GIBIER DE POTENCE   
  

 

r
e

Avec Georges Marchal, Arletty.

  

OTN

[| ANTHONY QUINN QAome
{1 SUZANBALL =

AU MEME PROGRAMME:

PHONE CALL FROM

  

  

 

wn HILO HATTIE - sacs ov SUID OCTICHER + waves or JACK FARVES ame RAK ROMERE 
MAT No. 301A  Avec Bette Davis, Gary Merrill, Shelley Winters.

 

SAMEDI, 31 OCTOBRE: REPRESENTATION A 7h.30

EN COULEURS.

SUR LA PISTE DES

MOHAWKS
Avec Claudette Colbert, Henri Fonda.

 

AU MEME PROGRAMME:

AVEC HENRI VIDAL, DENISE GREY, RENEE SAINT-CYR.

CROEZ7D WACO
-

NE MANQUEZ PAS CE PROGRAMME DOUBLE oa Avec Bill Elliott, Pamela Blake, Rand Brooks.
SANS PRECEDENT SUJET COURT.
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